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HENRIETTE CHARASSON, ECRIVAIN CATHOLIQUE

Introduotion

Dans 1. mond. entier, la temm. prend une place d. plus
en plus importante.
ture.

Cela est part1cu11erement vra1 en 11tt'ra-

Le XXi sitele a connu plus1eurs temmes-ecrivains de

premier ordre;

elles ont atteint un rang enviable dans tous

les domaines litteralres.

Oltona quelques examples:

Mme. la

Oomtesse de Noailles, Mme. Lucie Delarue-Mardrua et Mme.

Ge-

rard d'Houvl11e, poetesses et romancieres; Mme. Oolette et
,
Marcelle Tinayre, ecrlvalns blen connues. H'oubllons pas Marie
Noel, Cecile Sauvage et Helene Plcard;
favorable

a

Mme. Jean Dornis et

a

la er1tlque est

Mme. Oruppl.

tr~s

Et l'ecrlvain,

qui est Ie sujet de cette d1ssertatlon, Mme. Henriette Charasson, mer1te une place a part parmi les poetes, les critlques,
les

dr~aturges

En

et les conterenc1eres J

cette epoque o~ la product1on 11ttera1re va toujours

se mult1pliant, il est bien rare de trouver des oeuvres de la
trempe de eelles d t Benr1ette Charasson.

Un trop grand nombre
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d,e'cri'fains n'll'siterit pas

a.

." de
tirer partie de la niaiserie,

l'audace, de la sentimentalit'malsaine, de la grayelure et
aeme de llobscenit. pour attir.r la f'aYeur du public.
.... Charasson n'est pas de ceux-la.

Mais

Elle a le courage de

rester une t.mm. d'id'als catholique. dans ses oeU'fres autant
que dans sa 'fie.

Elle aimerait que toute. les temmes trouyent

le bonheur au toyer chretien.

"J'eeris pour d'gager la poesie

du toyer, atin que les autres temmes en prennent conscience et
soient heureuse comme moi, - (1)

dit l'auteur qui a bien

m'rite le titre "Apotre du toyer chr'tien". (2)

/

Blle ecrit

d'abord pour les temmes, sur le sujet de Itamour maternel, de
l'amour conjugal et de llamour divine
"lui a Yalu un grand succes
I

Cho.e 'tonnant., cela

En voici la preuve : Prix de la

Oritique en 1920, Prix de Litterature Spiritualiste .n 1926,
/
cinq prix de l'Academie Frangaise de 1 9 21 ~• 1935, la Legion
I

d'honneur A la demande du President de la Republique, Paul
Doumer.

Andre Therive ecrit qu'Henriette Oharasson, poet., est

(1) H. Oharasson,

(2) Soeur Oalixta,

a Karie-Aline

Raynal, dans une interview:
"H.nriette Oharasson en son 'royal domaine' "
La R.vue Frangalse
1928.
que
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'

-au tout premier rang et dans une plaoe absolument'r$servee."(3)

En plus de son lyriame, elle possede les dons
eidit~

rra~9ais

de lu-

et de preoision qui lui sont tres preoieux dans son r~~

de oritique; - un role ou se rev.lent une fine oomprehension
I

de la psyohologie et une grande toroe de jugement et dlappreoiation.

Elle doit son succ~s de dramaturge

a l~art

de faire

vivre ses personnages et de mettre en scene des situations dlune
maniere saissisante.

Et comme oonferenoiere, on nous dit, que

elle est inoomparable.

Une femme de talents extraordinaires 1

De plus, elle est un .orivain catholique, jouant un
I

I

role aotif dans le developpement de la pensee
~aise.

oathol~ue

fran-

Depuis la tin du XIXe sieole il y a eu un ohangement

marque dans les lettres frangaises.

On a mis de 08te le matlri-

aliste pour sloccuper du spiritualiste.

Les eorivains oathol-

iques ainsi que la litt.rature oatholique sont

a

llordre du

jour;

ils retlennent Itattention des orltlques et des hlstor-

iens.

"A

regarder les livres qul retlennent l'attention de la

foule, on peut dire • • • qUill n'y a que deux lltteratures, la
11tterature sensuelle .tablle pour llexploltatlon 'ndustrlelle,
/

et la litterature catholique qui a llhonneur de representer

(3) Andre Therlwe,

Une opinion du critique du TEMPS sur
Henriette Charas son.

.,.
lIArt." (4)
On pourrait se servir de 1a derniere partie de cette
phrase pour decrire l'oeuvre de Mme. Charasson.

.

Sa toi, d'une

vita1ite exceptionnelle, illumine tott ce qu l e11e ecrit;

et

tout ee qu'el1e ecrit, se10n 1es critiques bien-eonnus, "represente l'Art."

La belle emotion re1igi:use de son Chemin de 1a

Croix a va1u au poete Ilhonneur signa1e de parattre dans les
Etudes, la grande revue des Jesuites, laque11e) jusqu1a ce moment, interdisait

a

une signature teminine dl7 paraitre.

Dans

son role de critique, ses activites sont prodigieuses, et son
int1uence nlest pas sans valeur.

Sa plume est aussi severe et

vigoureuse contre les oeuvres immora1es qu l e11e est enthousiaste
et s,mpathique pour 1es livres de merite.

C'est encore une
,

maniere de servir 1a toi et 1a tami11e.

"Entin, e11e nous dit,

."..

"J"cris,jteeris surtout pour apporter 1e temoignage d'une
inte11ectue11e que 1& souttrance et 1a meditation de 1a vie et
de 1a mort ont ramen'. vers Dieu." (5)
Clest pout presenter Mme. Charaason comme une des plus

•
;;

Le Renouveau Catho1ique
eontemporaine.

dan~

.

'

1a 1itterature
Paris, 1927.

(4)

J. C.a1vet,

( 5)

H. Charasson, Q Marie-Aline Ray.bal, dans une interview :
"Henriette Charasson en son'roya1 domaine' "
La Revue Frangaise,
1928.

~..
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.,
c'lebres femmes de lettres cathollques en France que nous avons
d'clde de falre ce travall.

Commengons par une appreclatlon de

Jean Morlenval qul merlte citation:
"Dans la reallsatlon que nous voyons s'accompllr sous nos yeux de la lltterature au XXe
slecle, Mme. Henriette Oharasson inscrit une
personalite forte et fin~ originale par son
art, attachee aux realit~s sup.rieures et Independantes de nous par son catholicisme; elle
unlt, peut-etre pour 1& preml~re fois, l'intelligence la plus algue a l'instinct Ie plus fe mlnln. n (6)

la)

Jean Morlenval,

"Mme. Henriette Charasson"
28 Sept., 1934.

sept,
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LA VIE D'BENRIETTE CHARASSOX

C'est au Havre, en Normandie, vers 1890, que naquit
Henriette Charasson de parents modestes.

Nul ecrivain, nu11e

personne de marque ne se trouve parmi ses ascendants.

Son pere,

Berrichon, avocat, s'etait impose par son seul merite,

a 1a

bourgeoisie de Havre.

C'est

a

ce parent energique qu'e11e at-

tribue ses facultes de critique.

E11e nous dit : "Cet esprit

critique, cette curiosite analyt1que et constructive, cette
precision m'thodique que me f1rent me pencher avec une passion
sur les oeuvres des autres

a 11age

ou

a l'ordinaire,

on 'coute

surtout sa propre chanson, c r eta1t de lui, sans doute, que je
les tenais, de ce Berrichon 1ucide et attentif." ('7)
Sa mere, qui etait f1lle de Mormands du Calvados, el1e
1a decr1t : "merve111eusement intell1gente, t1ere, protonde,
distinguee, une nature extremmement interessante, attachante,
""
I
I
/"
"
artiste, en meme
temps que bonne, devouee,
genereuse,
delicate.

I

I

/

Et jo11e June beaute sans eclat ma1s exqu1se, emouvante et
p1e1ne d'allure - de cel1e qui donne du Ichic t aux robes 1es

('7)

......

Lettre personne11e a Soeur K. Ca1ixta,

5 Mara, 1932.

plUS s1mples.

Maman 'ta1t d'une nature tres tr1che

.'

l ,

qul In-

splral t une grande sJIDpathle du devoir • • ." (8) , La famille
comprena1t done deux

gar~ons

et une fille;

Henriette est la

seconde des trois enfants.
Elle fit ses premieres etudes au Lycee des Jeunes Pilles
de sa ville natale.

Tres jeune, elle s'interesaa beaucoup au

aonde des lettres.

Elle f1t ses delices de la lecture, et ae.

"

devoirs etaient rempli. de citationa.

La precoeite de ses

lectures etonna sea professeurs. En tres peu de temps, elle se
,
.....
penetra des maitres elassiques. Racine at Hugo sont alors .e.
~

poetea favoris.

Des cet age tendre, elle 'prouva une double

passion - celle de la poes1e et celle de la crit1que.

Entre

douze et vinst ans, elle devorait les livres de critique.
.1

;."

I

,

Le

'-

.....

• er1eux de ce gout litteraire se revele dana Ie fait quIa l'age
de treize ana et demi, elle lut "L'E'Yolution de la Po'sie
Lyr1que" de Brunetiere.
Dumaa pere, Georges

~and,

Elle en fit son -livre de chevet- J
Lemaltre, .isard, Saint·Karc Girardin

"
et Stapffer sont quelques-uns des nombreux ecrivains
qui at •
tirerent la plus vive attention de la jeune etudiante.
,

I

I

'

A Itage de douze ans elle etait celebre parmi ses

camarades pour aes travaux litteraires.

fa)

Ibid.

Pendant les recreations
"

~-~------------~--~------------~
~

elle faisait jouer des ~ces de theatre par sea compagnons ou
les divertissait par les romans qU'alle inventait au tu~ et •
aes ure •

Les vers reguliers, qU'elle inventait ne 1& satisfont

pas, et elle nlen publie pas.
Entre quinze et vingt ans, ella devorait des livrea
dangeureux - le Dantec, Renan et d'autres.
suryeillee, eut un effet malheureux.

lectu~e

non

Elle confesse : ftJe liaais

trop vite sans doute et eomprenais mal.
sions hardies." (9)

Cette

Je tirais des oonclu -

L'intelligence vive d'Henriette se refus -

,

ait a croire ce que la raison ne saurait comprendre.

E11e per-

dit 1& Pbi.
Ce tut une crise terrible
de la Poi.

pour elle, que cette perte

Ce ne fut pas du tout une calme indifference se

terminant dans une renonciation complete.
enfance et une adolescence

tr~s

pieuse.

Elle avait eu une
Elle se tourmentait

l'esprit sur un tas de sujets et tourmentait aussi son confes seur.

Ainsi l'esprit d'Henriette, s'rieux, scrupuleux, tier

de ses puissances de raisonnement, 6tait devenu, peut-etre

a

son insu, un ~p fertile aux arguments dea mat$rialistea.
Elle nlavait pas un tond assez religieux pour en percevoir les
contradictions, lea dangers, ni pour les combattre.

(9) H. Charasaon,

E11e

dans une interview : "Henriette Charas son
en son 'royal domaine' " Revue Fransaise 1928

~---------------~9---------------~
youl a1t expllquer elle-meme les Evanglles;

elle ne cr~alt

plus nl en la presence reelle de l'Hostle, nl en l'lnfaillibllite du pape.

En un mot, elle n'etait plus catholique.
\

D'ailleurs, sa famille n'&tait pas fervente.
ne pratiqualt plus depuis l'adolescence.

Son pere

Sa mere, en matiere
,

de rellgion, ne slen tenait qu'a 1& forme - comme tant d'autres;
les manifestations exterieures etaient devenues affaires de
routine.

A cette

epoque on ne communlalt pas aussl frequem -

1Ilent qu' aujourd 'hul.

La grace necessalre pour entre'tenlr une

tol ardente, manqualt.

Comme Mme. Charasson nous Ie dlt : "Dleu

n'~talt pas Ie 'Papa Ie bon Dleu l de la petlte Soeur Th&rese,

I
~
nous n'apprenlons pas assez "
a almer
Jesus comma homme en mem.
temps que comme Dleu." (10)
La fol mal entretenue, les scrupules intellectuels, les
lectures dangeureuses, les doutes religeux et l'orguell ratlonallste - tel etalt llensemble des causes qui flt que la Seune
tllle cessa de pratlquer des l'age de dlx-hult ans.
,

I

Elle voul-

al t se falre protestante mala sa mere Ie lul defendlt.

"Tu

teras ce que tu voudras quand tu auras vlngt-et un ans, et que
tu seras majeure"j dlt la mere d~sol.e par cette perte de foi.(l )

(10)

Lettre

(11)

Ibld.

a l'auteur,

Avrll, 19371

-

.'

Mais quand elle eut atteint sa majorite~ elle avait eess' de
eroire en Dieu.

Elle ne prie plus.

qui devrait bien la eomprendre, dit
inquiet, elle nous reviendra." (12)
,
ent avant ee retour a la Foi.

Cependant son eonfesseur,

a quelqu'un

"Je ne suis pas
I'

,

Dix-neuf annees se passer-

En 1909, elle fait son d~but litt&raire en publiant un.

penetrante ~tude sur Jules Tellier, son eompatriote.

Son ad -

a vingt-six

ans, avait sus-

eit' chez elle le d'sir de le faire connaltre.

Ella trouva le

miration pour ee jeune poete, mort

courage de dire ~ sa mere qU'elle voulait neerire".
d'c1aration ne plut pas

a ses

Cette

parents - une jeune fille de

bonne bourgeoisie ne saurait faire de telles choses J

BIle

ecrit la "vie" de Jules Tellier et l'envoya Ie manuscrit au
/'-

Mercure qui Itaccepta tout de suite et 1a fait paraitre par
tranche.

L'intelligence sympathique et intuitive, ainsi que la
I

'

I

fine perception revelee par cette oeuvre lui valent son pre mier succes de critique litt~raire.
I

I'

,

L'annee suivante, e1le commence son sejour a Paris avec
'-

"I

Cam, son frere aine.

...,

E1le complete une etude commene'e au Havre

et 1a fait paraitre dans Ie Mereure du ler au 16 novembre, 1910:
Les Origines de la Sentimentalite Moderne.

(12)

Ibid.

La profondeur de

~

ces cr.b\iques 1itt'raires publiees par le Mercure ne laisserait
jamais souP9onner qu'elles sont d'un tres jeune ecrivain. Quand
Mme. Rachilde fit 1a connaissance de Mlle. Charasson en 1910,
apres avoir lu ses articles, e11e lui dit : "Mais que vous
etes jeune 1 vous etes donc venue au monde en sachant lire,
pour avoir deja cette erudition Tn

(13)

Ltann'e 1910 marque aussi 1e debut de ses poemes en
versets.

Au eour de cette annee e11e 1ut C1aude1 dont 1a forme
I

I

rut pour e11e une revelation.

Cette forme lui p1ut beaucoup.

E11e 1a juge donc, un bon mou1e ou el1e fera cou1er sa pens~e.

,

Clest avec succes que ses trois premiers versets paraissent
,

dans Vers et Prose. A 1a fin de 1910, e11e

compl~te

Grigri,

1e r~cit des pens'es et des impressions dlun petit gargon. Les
quatres premiers contes furent accept's par Paris Journal, qui
lui demande une suite, et en 1914, cette suite parait dans la
Grande Revue.
Ainsi 1a jeune journa1iste trouvait p1usieurs voies o~
exercer sa plume.

E11e 'crit plusieurs articles de critique

pour 1es journaux et 1es revues fran9aises et belges.

De jan-

vier 1911 jusqu'a la Guerre de 1914, e11e fait 1a critique de
1a po.sie courante

(13)

a 1a

Revue du Temps Present et de la litte-

Letrre sur 1a carriere dlHenriette Charasson,

1926.

ratur e r~minine ~ 1a Vie Intellectue1le de Bruxelles.

En 1912,

.ous 1e pseudonyme de Queen Mab, elle ecrit l'Art d'~tre Co •
~uette

pour 1es Annales,puis elle est chars'e de la chronique

de 1a Mode.

En alternant avec Rachilde, elle fait la critique

du roman au Mercure.

Dans une jeune revue, Le Gay Scavoir,

el1e donne une "revue des revues" de la fin de 1913 jusqu'a la
Guerre.
En janvier 1914, elle publie dans le Mercure, son

.tude du poete anglais, Ernest Dowson, sui vie de nombreuses
traductions de po~mes.

Ces poemes etaient de vrais versets

claudeliens, maie les traductions datent de la fin de 1909 ou
elle n'avait pas subi l'influence de Claude1.

Elle est sur le

point de pub1ier un livre de critiques (Sensibi1ltes d'hier et
po.tes d'aujourd 1 hul)

faites de ses divers artlc1es et 'tudes,

que le Mercure avalt accept' de publler, quand la Grande Guerre
vient interrompre sa vie ~ Paris.
CtJtait 1 'adieu

a une

.ie tres occupee, tres heureuse,

,

ou elle quittait des amis chers.

,

a1mait tendrement, rejolnt son reglment.
avait peu de temps

a consacrer

a Montivi11lers.

I

La France, en guerre,

~ 1a lltterature et la critique;

Rachilde seule, suffisait au Mercure.
ses parents

~

Cam, son frere alne, qu'elle

E11e retourne donc, chez

Le coeur accabl' d 1 inqul&tude,

elle prend sa place dans cette vie boul~ersee.
A

Pendant la

.'

.uerre et jusqu'en 1921, elle continue son oeuvre de crltique

-

• 1& V1e et a la Revue de Hollande;

-

......

elle tai t par.ai tre des

nouvelles et des poemes dans la Revue Hebdomadaire, et une "reyae des revues" chaque semaine dans le journal, 1& Prance.
Ma1s ce travail n'exprime pas le8 sentiments de son
eoeur qui souttre.

Elle eprouvait alors, le dea1r irresistible

• e l1berer ce coeur, du doute, de la peur, de l'ango1ase.

•

eue 1& taculte crltlque • • • 11 taut a1mer; et a1mer, alora,
e'est souttrlr." (14)

,

~

L'emotion , plus torte qulalle, se re-

pand1t dans le veraet, cette torme poetique de Claudel, qul lui
~t~
,/
avaitAune revelatlon en 1910. Les 'panchements de son coeur
oommenc~8

en septembre, 1914, constitueront le llvre, Attente.

(flusieur8 crltiques ont 'crlt que nc l etalt le plus beau livre
de po.mes que la guerre alt insplres.")
,

,

La guerre la bouleverse enormement. Blle retourne,
"
, ,des
, sa dlx-hult1eme
'",
alora, "a la prlere
oubli.e
annee - ,a l'Ave

.aria et au Pater Hoster •

,

-

I

D'autres prieres faillissent egale-

• ent de 80n coeur trouble, lesquelles noua trouvons dans Attente
.. ella nous montra d'une mani_re poignante son ame aourtrante,
A-

son esprlt rempli de dout. mais avide de eonna1tre :

(14)

Jean Morlenval,

,

"Silhouettes 11tteraires - Mme. Henriette
Charas son"
Revue Generale
15 tevr1er, -1929.
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.'

"0 mon Ddeu, si vous existez au fondde

votre ciel,
Au fond de votre ciel si noir
de8c.nd
aeulement ce aoir un croissant de lune pale,
Kst-ee que vous n'entendez pas la triste
elameur qui monte d. votre t.~r. ravag'e ?

ou

...

,

*

*

*

*

*

*

*

Kon Dieu, qU'est-ee que je 8uis pour VOU8
prier,
Koi qui D I emploie m"e pa_ les phrases qui
vou. sont conaaerees par de8 8ieoles de priere ?

*

*

*

*

*

*

*

I'

11 n'est pas possible que tOU8 nos elans
vers vous 8e perdent dans l-.spae. vide comme
un partwD qui s. dissout dana l'air,
. Oomme un son qui s -.teint, eomme une fusee
qui retombe, apre. avoir brill., sur son d'part."
(15) "
Noue remarquons que ces doutes sont ceux d'une
la verite, la Poi.

ame

qui cherche

Elle se sent loin des 'pratiques eatholiques

et 80n retour est "seulement aux prieres sans pratique." (16)~'

,

En 1915, elle eprouve un double choc.
,
I
Oa., son rrere
bien aime,
est compt.I parmi les
I

'

Le 28 septe.bre,
"

disparus " J

/"

.t celui quI ell. considerait comme un fiance, erigeait une
barrier. ie sileno. entre elle .t lui.

A lui

et

a

la trahison

de son amour, ell. oonaacre la d.~.m. partie de 1 f Attente,

p. 13; p. 17.
Attente
(15) H. Oharasson,
,
t1S) Lettre a l'auteur, 2 avril, 1937.

"

a son

dont 1& premiere partie etalt dedi.e

.'

frere et des amla.

L'atroce dou1eur 1a pousse jusqu'a "a'vo1te " :
"Ah I je ne suis pas de ce11es qui
benissent votre vo10nte toute pulssante,
Je ne veux paa Vous donner ce1ul
qui faisalt 1a joie de ma vie.
Laissez-1e mol, 1aissez-1. moi,
faites qu10n ne me l'ait pas tue.- (1~)
I

,ependant elle continue de prier;
tr~re

,.

la pert.e dechirante de son

..............

........

et de son fiance la ramen. a 1a priere.
Son travail

a 1a

campagne n"tait pas asse. absorbant,

et des lors, apres cette doub1. souftrance, ell. ne pouvait
plus

rester~

a Paris,

a Kontivil11ers. Blle retourne done travai11er

dtabord dans un bureau, puis dans 1e journalisme.

Une etonnante aetivit~ exp11que cette production d'artieles,
de po •••• , de nouTell.. .t d. traductions parus dans 1.s revues suivantes : Renaissance, Minerve Frangaise, Revue Hebdo.adaire, 0Rin1on, Grande Revue,

Democratie Nouvelle,

D~,

Revue de Holland., Orion - 1e courrier 11tteralre de 1 1 Action
pangaise.
,

I

I

\

En 1919, se passent trois evenements tres sigBlticatlts
I

/

/

pour elle.

Ell. r.ncontre R.ne Johannet, qu'.11e epous.ra

plua tard;

e11e publi. Att.nte, et ell. fall1it mourlr.

(1'7) H. Charasson,

Attente

p. 8'1.

La

l : - - - - - - - - - -______I
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.'

publioation de son premier reeuel1 de versets la tlt blen
oonnaitre.

La oonnalssanee de M. Johannet et

une'~'rleuse
\

\.

aaladie la ramenerent sur la route qui oondult a Dleu.

\.

A

ce

suJet elle 'crlt : -La double, longue et douloureuse operatlon
\

qul me garda deux mols dans une ollnique mtamena a falre blen,
bien des prleres ohaque jour et
J1al sue proche.

a medlter

sur la mort, que

Et aependant, je prlals seu1e, comme une pro-

testante, Bans demander le Eretre.

Mals Rene Johannet, qul

.'.talt to11ement eprls de mol, prlalt, 1ul, comme un cathol !Sue (car 11 nta jamais cesse de pratlquer, lui, ) 11.e reooamandait

a la

petite Therese et la supp1ialt de ne pas me

laisser mourir dans l'lmpenitence.

La

rencontre de cet homme

.i inte111gent (une des plus tortes et clalres intelligences
/

/

de notre temps) et cependant d'une plete d'entant, me tit
beaucoup reflechlr sur IlBs1ise catholique." (18)
La puissance et l'ordre de oette instltutlon excltaient
/
"
son admiration. A cette epoque
Mme. Charasson eprouvait
une
'-

nouvelle appreciation de llordre, due, nous dit-elle,
,)

t.

a

l'ln-

tluence de Charles Maurras, dont les oeuvres 1 t avaient -amen'e
,
a comprendre l'importance de la disclpline intellectuelle et

(18)

...
Lettre a ltauteur,

~-----

2 avril, 1937.

_ _ _ _I

.'

sociale.

Et certainement, par lUi, en un sens, ,j' ai compria

toute la grandeur de la discipline catholique (grandeur qui
I

I

m'avait echappe dans ma jeunesse quand je voulais me taire
protestante.) -

(19)

Elle stest donc debarassee de l'etat d'anarchie intellectuelle de la jeune tille de dix-huit ans, mais son honnetit'
naturelle, sa protonde sincerite stopposait • toute pratique
religieuse.

Elle n'etait pas encore tout

a tait

convaincue.

En tevrier, 1920, au moment de son mariage avec aene Johannet,

,

elle n'est pas encore croyante mais elle avait promis de reciter un. priere chaque soir avec son mari et de l'accompagner

a la

messe le dimanche.
I

Sans doute, le merite de ces actes

,

de piete pu1sdes explications claires de son mar1 sur des
quest10ns d1scutees et surtout 80n exemple 1nsp1rateur, taciliterent le retour d'Henriette

a la

Foi.

Mais 11 lui tallait

deux 'preuves de plu8, pour partaire les d1spositions neces,

I

saires au retour detinitit dans le sein de llEgli8e.
Le boDheur des premiers mois de mariage tut br18~ par
un grand chagr1n, - la mort de sa mere, en ju111et, 1920.

La

mauva1se sante de son p.re l'inquietait et elle comaencea
I

'

prier pour sa reconc11iation avec l'Eg11se I

(19)

Ibid.

,

En octobre, apres
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avoir

·'

1es derniers Saoraments, il suivit sa remme dans

re~u

la tombe.
La perte de ses parents, 1e bonheur qu'e1le avait
trouv$ dans son mariage, 1a mort qU'el1e;neme avait entrevue
et llangoisse des annees de guerre - toutes oes experienoes
oruelles lui avaient trempe l'ame et 1 l eaprit.
enoeinte et sentit a10rs ale besoin d'etre toute
,

Dieu de llEglise catholique.
paques comme un petit entant;

E11e devint

a Die.,

au

J'eu. 1e de.ir de taire mea
de nletre plua oette ame oompli-

qu'e, rebelle, tati110nne." (20)
-..

Bl1e oommunia
,

I

a p'ques

et

J

trouva dana son ame une toi oomplete en 1a presenoe ree1le de
Dieu dans l'Hostie.

Une t01 solide, aooompagnee d'une paix

sans pr1x, prend 1a p1aoe de son inquietude. " ••• le oote 1e
.
" je suis
plus ourieux de ma conversion est 1a totale pa1x
ou

maintenant;

non aeu1ement 1a oontianoe en Dieu, dans une vie

tres ditticile mat'riellement ma1gre mea ~uooes', ma1a une
complete serenite au point de vue de 1a tOi, meme quand des
pensees de doutea me reviennent."

(21)

Devenue sinoerement oatholique, el1e a_applique aveo

(20)

Ibid.

(21)

Ibid.

un zele nouveau

a son

.'

oeuvre litteraire.

Toutes les produc-

tions de sa plume manifestent ses conviotions.

Elle quitte

oertaines revues anti-olerioales pour employer son talent au
service des organes catboliques - Les Lettres, La Croix,

~

Vie Catbolique, la Nouvelle Journee, le Vi~leme 8ieole de

x

Belgique, la Dooumentatlon Cathollque, les cahlers Catholiques,
les

..<:
~tudes Francis~alnes,

et 1& Femme et llEntant.

les

I
Etudes

jesuites), 1. Gauloi8,

("

Ctest dans les Lettres, qutelle

publie en 1923, Itetude, "Monsieur de Porto-RiChe ou le Raolne
Juif",

a qui

elle "reproche de donner

a

la femme

rran~aise

une image abjeote ou lIon ne retrouve pas les nu~ces de sa
sensibilit' et son intelligenoe." (22)

Egalement aux Lettrea,

elle envole pour publicatlon'des etudes sur Colette et plusleurs de aes poemes des Heures du FOler.
",...

,

En 1921, le Mercure fait paraitre son etude 8ur Jule8

Telller dans sa oolleotion des Hommes et les Idees.

En 1923

parait son fascicule de la Litterature peminine dans la collection "Vingt-clnq ~ de Lltt$rature Prangaise."

Sous le titre

"'aut-ll supprlmer le gynecee '", c'est-a dlre un. morale 80/

ciale, elle publie en 1924 un petit volume compose d1articlea
qulelle avait publiea deux ans auparavant dans le Vingtleme

(22)

'Lettre sur la carriere
dtHenriette Charasson,

1926.

Siec1e de Bruxe11es et dans La Femme et l'Entant.

·'

Oette oeuvre

qui montre son bon sena ainsi que sa doctrine morale et 1a
justesse de son raisonnement, tut couronnee par

l~cademie

Fran-

Mais c'est surtout ses po.mes qui ottrent des temoignagea indiscutab1es de 1a vita1ite inapiratrice de sa toi.
Lisons son bel aveu, trouve dans "Kon Seigneur et mon Dieu" :
"Oar l'amour ne tinit pas et je via,

JE VIS, j'alme de toutes mes torcea, tout

m'enchante.
"Paroe que partout je reconnais1e visage
de mon Dieu, sous ses maaques divera.

*

*'

*'

*'

*'

*'

"O'est tOi, mon Dieu, tout l'amour qui
sans cesse dilate mon ame.
"Otest toi ce que j'aimai de plus beau en
des coeurs, pere, m~rep freres, amiea, poetes,
musiciens,
"O'est toi 1es f1eurs, 1es mers, 1es arbres,
lea oimes, 1es t1ammes,
"Cteat toi qui chantes, qui illumines,
brU1es et depasses tes mervei11eux moyens J

*

*'

*

*'

*'

*'

• "0 mon Dieu, comme ta Vie est belle et
comme je suis heureuse I
")leme quand je p1eure i1 ne taut pas en
tenir compte et m'ecouter,
.
"Je vis, JE VIS, j 1 adm1re, j'aime, rien
dans mon coeur n~est en vei11euse,
nBt je croia que mourir c'est seu1ement
partir d'un gra~ coup d ' al1e et Monter I" (23)
~) JH. Char a SBon ,
(2 o

Hon
Selgn~ur
et mon Dieu
JI1
_

p. 15.

r
~

Que ces lignes sont bien difterentes de celles lues dans
I

,

Attente, ecrit au temps ou elle ne croyait pas en Dieu J

Elle

fait paraitre une nouvelle edition de ce dernier livre, couronne par llAcad'm1e Fran~aise.

Dan.l·~a belle preface qui

vaut la peine dtitre citee, elle nous donne la ra1son de cette
seconde edit10n : son des1r dlencourager ceux qu1 doutent.

'.

·S1 je pub11e de nouveau ce 11vre .cr1t
durant la guerre et paru pour la premiere f01s
voic1 d1x ans, c'est pour quril aerve de tem01gnage et marque quel ab1me de doute j 1 a1 pu re venir a la to1.
puisse-t-1l rencontrer de ces ames dont je
tus, de cea ames qui, comme cette Soeur Claire de
Jesus, morte en odeur de saintete en 1923 dans un
couvent de Bened1ct1nes, ne savent, durant des
annees, pousser que ce seul cr1 : '0 .on D1eu, a1
reelle.ent vous existes, accordes-mo1 la f01 1 ' -de celles auss1 qui n'esperent plus rien • • •
Qulelles aachent que ce n'eat pas en va1n
quton essa1e de nouveau ~ 'p11er les genoux qu1
nlont pas l'hab1tude', et qu l 11 n'est paa de douleur
aur terre qu1 nlait, comme dana le Jard1n des 011vea,
8a rai80n d'.tre.
Cleat pour rencontrer 9& et la ces ames 1aol'es et douloureuses que repara18sent cea pagea. ft

~.

(24)

Se. poemes chantent l'amour que son coeur ressent pour
son Dieu. #B1entot elle chantera les j01e8 qulelle trouve •
son foyer.

1921 naqu1t son prem1er f11s, Claude, qu1 fte
,
.,
V8cut que quelques heures. La mere, 1e coeur briae, sut ta1re

(24)

En

H. Charasson, Attente,

,
/
Pretace, nouvelle ed1tion, 1929.

,
tace a la mort, cette t01s, avec res1gnat10n.

/

Les epanchementa

de son coeur - son amour, son chagr1n et sa soumiss1on - sont
autant d'exemples d'un tres beau lyr1sme.

L'annee su1vante, un

deuxieme t1ls, Anto1ne, lu1 apporte de nouveau le bonheur, oe

un.

qu1 deva1t etre su1v1,
tro1s1eme, Jose.

,

annIe plus tard, de la na1ssanoe d'un

A sa v1e tami11ale protondement heureuse nous

devons °Les Heures du FoyerM (1926) et "Deux Pet1ts Hommes et
leur mere" (1928).

Pour le prem1er, elle regut le pr1x de L1t-

terature Sp1r1tuallste et la ~Medallle de l'Un1on Fem1nlne et
Soclale-;
par1a.

alnsi que l'honneur d'une souscr1ption de la ville de

Ce volume de versets a ete tradult en allemand, en es-

pagnol et en oatalan.

Comme le tltre l'indique, le deuxieme

volume est une cont1nuation de cette poes1e taml1iale qu1 a eu
beaucoup de succ~s.
de

po~es

En

1934, elle publia son quatrieme recueil

: "Mon Seigneur et mon Dieu".

C'est Rune oeuvre de

toi et d'art ••• une acte de toi de tous les moments sur toutes
les choses" ••• (25)

L'Acad.m1e Fran9aise couronna cette ••uvre

d'un de ses grands Prix de litt$rature.
I
'
Mme. Charasson debut
a avec succes
comme dramaturge en

1931 avec la presentation

a Paris

et

en trois actes, "Le Saut du Diable".
(25)

Victor Poucel,

a Grenoble

d'une comedie

Cette piece lul valut le

"Mon Seigneur et mon D1eu sur le realisme chr'tien n
20 octobre, 1934.

D~gression

Btudes

paul Hervieu de ItAcademie Fran~aise.

"Les Realite~ In-

,
"
libl. s ", piece en un acte, publie en 1932 dans les Etuc=les,
'tilt ltobjet du meme honneur.

.,..'lon-yarurent

En

1933 dans La Petite Illua1stra-

trois piices en un acte du m6me auteur : "~

Chemin de tern, "Une Robe de soie" et

~ll.

plus,

En

autres

a ecrit "Madame est sans Bonne" et "Ruptures", deux

< -

,i~ces

'Le.

"Separation".

dtun acte.

~alent.

Toutes ces pieces tont ressortir son

personnages, les intrigues et le dialogue sont

autan~

dtex-

.-p1es d'une originalit~ tres personnel1e.
Un livre en prose, "La Mere

a

la Page" paru en

•• pr6sente une importante contribution au monde des
t"in1nes.

Ctest une "Introduction

a la

1~3l,

lett~es

vie maternelle ~U elle

~.u. fait penetrer intimement dans l'ame dtune m.re.
"

La

a.n'e elle publia "Soeur Claire de Jesus", la vie dtune

meme

IlSen' -

4ietine.

,

,

Depuis 1928, son influence continue a s'exereer • et a

~,

.-,"tendre.

Ces derni~res ann6es, outre ses devoirs quot; :l.dien.,

.11. tDouve le temps de contribuer une page de critique: l1ttep
'paire

a:

un journal suisse; ~ la Depeche Tun1siennej

'~n1ne au Noel;

critique

cri t1que dramatique ~ la Depeche Alga:' :riennej
....

,

portaaits litteraires a l'Eclair de Montpellier et colla--lborati
,L.

a ltOrdre, 8. Minerva, sept, Mercure ete.
~.

Elle surveille· aUBsi

collection de livres pour enfants chez Flammarion.

!"

En plus depui. 1928

.'

ell. a fait de nombreuses confer-

ence. en France, en SUisse, en Belgique et meme jusqu'en Tunisi.
Sa plus recente

conquete est la radio.

Elle sait

"comme les veritables maitres, int'resser les elites et emou _
voir profondement les foules." (26)

Elle est charge/ de causer-

ies litt~raires tous les quinze jours au Poste Radio-Paris.
Aussi, la representation de ses drames

a la

radio, a-t-elle eu

beaucoup de succis.
On est .tonne de l'enorme travail accompli, surtout
quand on sait qulalle a soin du menage, qu'elle est mere de
,
,
deux fils, qulelle ecrit et fait de nombreuses conferences.
Mais elle est douee d'une energie remarquable et elle sait employer son temp. : heures pour la mai.on et 18. famille;
pour lire et ~crire.

Tres genereusement elle donne de son temps

et de son talent "a tous : admirateurs et
elle-mime, tr.s conscienc'eusement,

ami..

a toute

Elleaime lire les nouveaux livres esperant
d'oeuvre" • (27)

heure.

Elle repond

sa correspondance.

n.,.

trouver le chef-

.

I'

Rien ne lui donne plus de joie que la decou -

(26)

"Conferenciere de la Radio - Mme. Henriette Charasson"
Choisir
16 aout 1936.

(27)

Marguerite Denannot,

"Avec Henriette Charasson"
La Revue Limousine
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verte de jeunes talents.

A1ors, e11e fait tout ce qu'e11e

peut pour en signaler la valeur.

O'est ~ elle, en grande par-

tie, que les auteurs suivants doivent leur renom : Germaine
Blondin, Suzanne Normand, Amelie Murat et Jane Rame1-0ala.
Oette "femme dtaction" (28) a bien mer1te de recevoir
en 1934 la croix de la Legion d'Honneur.

Paul Doumer, qui ad-

mirait beaucoup les Heures du Foyer et Deux Petits Hommes et
leur mere, avait sol11cite cette honneur pour elle avant sa mort
tragique.

En inspirant le respect at l'amour de la v1e famili-

al., el1e a beaucoup fait pour la France.

"Henriette Oharasson

a beaucoup fait pour aauver 1a dignit' de son sexe, compromise
~

en 11tterature autant quten morale ••• Henr1ette Oharasson a
.....
"
voulu jouer un role
energ1que;

il est devenu exempla1re." (29)

Nous pouvons qualifier Mme. Henriette Charasson d'ecr1-

,

/

va1n original.

Oela signi!1e que l'ecrivain ajoute a son art
, '
,
des elements vraiment nouveaux, qu1 n'ont pas ete m1s en oeuvre
/

....

,

avant lui, ou du mOins, pas de la meme maniere.
est une femme qui parle sur.out aux femmes.

Mme.

Oh~asaon

D'autres femmes,

( 28)

Titre d'une conference de Sr. M.B.B., de Seton H11l 001lege, dans le Devoir, Montr6a1, Oanada.

(29)

Andre Therive,

Opinion sur Henr1ette Oharasson.

- -

.'

comma Marceline Desbordes-Valmore, C.cila Sauvage, Anna de Boailles, et Marie Noil ont chant. les jOies de la maternite.
Mais par l'amp1eur comme par la nouveaut' du style, Henriette
I
Oharasson merite
une place a\ part parmi ces femmes-ecrivaina.

1 ce sujet M. Camille Melloy a dit avec weaucoup de justesse :
"Mme. Henriette Charas son prend place tout pres de ces trois
grandes poetesses (Marceline Desbordes-Valmore, Anna de Noailles
Marie Noel) par sa path6tique sincerit. et son art tres per sonnel, et leur est meme superieure par l'etendue da son c1a /

Aucune femme, que je sache, n'a donne, si eomplet et si
pur, ~ut le chant de A femme. n (30) Et Andr. Therive, cri-

vier.

tique du Temps, parle d'el1e ainsi : -Henriette cnarasson nta
I

aueune concurrente et encore moins d'emule ••• le fait d'avoir
I

~

,

rendu des accent. eternels a certains theme. comme l'amour de
la famil1e, la vie pai.ible, la cOnfiance en Dieu (toutes cho •••
/

qui sont oeuvres rares .t presque etranges) ce fait doit ausai
entrer en ligne de compte.- (31)

Tandi. que ses poemes sont

tres feminins, sa critique est presque masculine.

"D'apres
./

Isabelle Sandy, dans!!!: nses critiques ••• font autorite

(30)

Camille Mell07,

-Le C~ de 1a Femme - Henriette Obarasson n la Revue Cath.olique des Idees
et des Faits.
.
Opinion sur Henriette Charasson
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presque d'un hamme."

.'

"Critique inciait et lucide", dit Berno-

ville dana la Revue Franiai.e.

Dans le Rappel, Maurice Privat

Jcrivait : "son intelligence qui lui permet de comprendre les
oeuvre. et les hommes, n'empeche pas son coeur de battre et de
rre'mir." (32)
Voici un excellent et juste resume des traits les plus
frappants de notre auteur : "intelligence qui comprend les
oeuvres et les hommes - un coeur qui bats et tr.mit."

Leur

/

union nous donne l'ecrivain exceptionnel qU'est Mme. Charasson.
Par l'ensemble de ses oeuvres, elle compte parmi les
~crivains • l'ideal tres eleve:
id~al.

Elle ntabandanne jamais cet

Toutefoi. elle ne preche. pas.
I

"Seulement, je voudrais

,

que tout ce que j'ecrirai tende a 'lever Ie coeur de mes lecteurl,
~

/

soit en atte1gnant a la beaute pure, soit par l'influence ex erc'e par mes sujets ••• Je crois que, dans certa1nes oeuvres,
11 ne nous est pas possible de penser au point de vue moral au
/
/
'"
moment ou nous les creons,
leur propre moralite,
c'est d'etre

belles (8i elles sont reuss1es) : d'etre une intelligente repr'sentat1on de 1& vie ou un grand cri musical vers ltlnconna1ssable.

(32)

D'autres oeuvres, au contraire, trouvent leur

Citations d'une 1ettre sur la Carri~re litt'raire
d'Henriette Charas son,

1926.
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.'

dans l'influence morale qu'elles s'efforcent d'aele sujet meme qui y est trait •••• Dans mes critiques
1ivres du jour, j'indique toujours la valeur 1itteraire e~
puis sa valeur morale, 1a qualite de sa possible influence
• " (33)

En se tenant a cet ideal, cet ecrivain a geaucoup fait

,.ur 1a cause des 1ettres catholiques.

D'ailleurs, elle ne

.,

•• tend pas ses idees seulement dans ses livres, el1e 1es vit

.n

La personaliteI de cette femme remarquable illumine

action.

toute son oeuvre.
t.ran~aise,

,A travers sa contribution a\la.1itterature
"
"-

nous apergevons une femme intelligente, sincere,

I

/

I

I

\.

,.iuse, genereuse et courageuse, devouee a sa famille at vraicharmante.
I

I

Par l'originalite de ses oeuvres, elle merite une place
I

parmi les femmes-ecrivains d'aujourd'hui.

I

Etant donne

1. sujet de ses oeuvres elle devrait compter parmi ses lecteurs

'.utes les femmes catholiques du monde.

,
L'oeuvre de Mme. Charasson n'est pas encore terminee.
I
.l& litterature
contemporaine attend encore beaueoup de sa plume.

33)

Ibid.

-29-

.'
HENRIETTE CHARA880N, POETE

L'art et la litterature du
les formes traditionnelles.

XXe

si~C18

ont rompu avec

Dans la poesie "moderne" il y a

tr~s peu de syntaxe et de prosodie reguliere.

Le

poete "moa-

erne" cherche ~ noter des impressions et des sensations.

11

emploie des formes nouvelles,- quelque foia, aux d'pens de la

a

clarte, il va jusqu'a l'incoherence. L'originalite
n'im..,
porte quel prix, - telle semble etre l'ambition d'un grand
,
"
nombre de poetes
du siecle.
Mais il Y en a d'autres qui sont honnetes dans leur
originalit6.

Pour donner1Oute la mesure de leur talent il

leur faut trouver de nouvelles modes dtexpressionl

Un nova-

teur cel$bre, createur d'une nouvelle forme po'tique est Paul
Claudel.

11 'crit en "versets" - "versets bibliques de lon-

gueur tres irreguliere et pourtant assonanc's." (34)
ques critiques ont donneI' a, cette forme le titre
delien".

Ordinairement, il n'Y a pas de rime;

,

tois le poete s'en sert librement.

(34) Lanson et Tuftrau :

"

Quel-

verset clau-

mais quelque-

Le principe essentiel est
/

Manuel d'Histoire de la Litterature
Frangaise.
p. 717

~----------------~~----------------~
-3 aelul du rythme.

,

.'

I

L'element rythmlque peut itre d'un nombre

de pleds lndetermlne.

Trols motlfs peuvent couper les vers :

I

1a neeesslte de reprendre halelne, l'lndleatlon d'un etfet,
l'arret du sens.

Selon l'ampleur de l'ldee ou 1a brusquerle

I

de l'emotlon, le vers s'eta1era ou se retreclra en un rytbme
toujours adapte au sujet.

C'est une torme tres harmonleuse,

tres tlexible, se pretant admlrablement

a l'expresslon

de la

persona11te du poete.
S t exprlmer sous eette torme n'est pas sl taeile.
tt

••• 1e verset

claud~llen

est d'un maniement dell cat;

11 taut

pour le malntenir au-des sus de 1a prose, un art subtl1 et plus
,

A

que l'art, une chaleur partleullere de llame.

Parmi eeux

qul sly sont appllqu's avec le plus de bonheur je veux citer
Leon Cathlln, Henrlette Charasson, Loys Labeque et Serge
Barrault."

(35)

Et Mme. Charasson qul emplole le verset avec

,
beaucoup de succes,
nous dlt a'- ce sujet:
oertalnes

joueu~s

"Le

verset, que

de tlute trop eharmes de leur muslque tralt-

ent un peu legerement, est un art dlffloile et la preuve en

,

est bien, depuls trente ans que Claudel l'a impose, le petit
nombre de oeux qul sly essaient.

11 ne supporte pas, comme

trop souvent les grands et petits vers, qu'on n'ait rien

(35) J. Calvet,

Le Renouveau eatholique

p. 356

a
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dire d'intense et de profond.

4l

Et ce n'est pas un art facile:

il Y a toute une technique du verset, une science interieure,
exactement comme dans le vers regulier.

Seu1ement, il taut se

donner 1a peine de 1a regarder ••• Par le verset, plus soupl.
que le vers, moins assujetti aux chevilles, aux redondances,
aux d&veloppements inutiles ou 1a rime entraine souvent, et
donc plus sobre que le vers et plus sincere, 1e poete peut

,

arriver a rendre sensible de 1a
int~rieure.n

fa~on

la plus fidele son rytbme

(36)

Mme. Charasson s'est creeune place parmi les poetes
modernes par le maniement d'licat et sur de cette nouvelle
forme.

Mais elle n'est pas devenue disciple du verset en vue

de se placer parmi les modernes.

Elle ne pouvait pas adapter

I
"
" tElle
l admire
' I
'
sa pensee
au me
re regulier.
enorement
l'alexan-

drin et les autres formes traditionelles.
beau qu1un bel

alexandrin'~,

dit-elle.

"Rien n'est plus

"Rien ne passe en har-

monie les beaux vers frangais comme il y en a dans Racine, Hugo,
Vigny, Baudelaire et, aujourd'hui, dans 1a contesse de Noai11es,
Louis Mercier, Francis Jammes, Ame1ie Murat ••• n (37)

,

Dans

(36)

H. Charasson, a Marie Aline Rayna1, dans une interview :
"Henriet'e Charasson en son 'royal domaine'!
La Revue Frangaise.

(37)

Ibid.

,

L

~

plusieurs strophes elle fait allusion a son desir de se "rendre"
dans ces formes :
"Je n'ai jamais tant desire quten ce.
jour. de souffrance
D'avoir re9u du ciel le don .ubtil et
merveilleux des vers divins."
('I)
"Si vous m'aviez accorde cette musiquela, qui est plus douce et plus simple et
mieux fai te,

* aussi
* vous
* parler
* en enSi * je pouvais
treeroisant ces grands mots merveilleux de
douze .Yllabes, qui ne ressemblent pas aux
autres mot....
(39)
Mais .on art propre est exquis.
un gant.

Le verset lui va comme

Elle en a fait une forme nuancee, apontanee, pleine

de grace, et de distinction dans la simplicite.
sont tou. per.onnel.;
echapper.
elle.

Ses poemes

il n'Y an a pas qui n'aient l'air de lui

Tou. cou1ent d'une grice facile, limpide et natur-

Comme tous les poetea lyriques, Henriette Charasson

chante l'amour, 1a mort, 1a nature et sa propre vie.

Ausai

emploie-t-e11e son lyrisme pour chanter 1'amour de Dieu, 1'amour
familiale et l'amour maternel •• Les mille chose., petites et
grandes, heureuses et douloureu.ea, tendres et anxieuse. qui

(38)

B. Oharas8oD,

Attente

(39)

H. Charasson,

Deux Petits Hommes et leur

p. 106
m~re

p.216

r ~-----------------------------------------------.
composent la vie ordinaire de la plupart des femmes, font partie de son oeuvre.
Dieu donne

a la

Elle 'l.ve au rang poetique ala beaute que

vie ordinaire."

(40)

Maia elle ne descend

jamais jusqu f • la nia1serie et la banalite.
pas dans la sentimentalite.

Et elle ne se perd

Son jugement delicat et sur -

qualites de critique - ne le lui permet pas.
qu'elle donne
accent humain.

a ses

themes conferent

a ses

La forme emouvante
poemes un vrai

C'est une des raisons du succes inou1 quiont

au ses quatre volumes de po8s1e.
11 est vrai que ale verset claudelien" a ate une des
causes de l'oeuvre poetique de Mme. Oharasson, mais 1& se termine toute ressemblance avec les poemes du maitre symboliste.
Henriette Charasson n'est pas un Claudel femin1se.

Elle reste,

dans sa poesie, comme en toute autre chose, elle-meme.

D'abord,

elle est trop honnete, trop sincere, trop originale, pour se
contenter d'imiter quelqu'un.

a choisir
elle.

La force interieure qui la pousse

la poesie pour s'exprimer, lui donne un style bien

Sa po.sie porte l'empre1nte de son genie personnel; et

c'est un tres forte empreinte qui ne ressemble

4

aucune autre.

"Que Ie verset de Mme. Charasson soit calque sur celui de

(40)

4

Francis Jammes:

Les Georgiques chretiennes
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Claudel", dit M. Melloy, nil est difficile d'en douter.

.'

Mais

11 nten a pris que le contour exterieure, - tout au plus, et
ce nfest pas sur, la cbarpente.

Tout le reste - et le reste,

c'est presque tout - en est absolument different, et meme tres
eloign'.

La langue et la syntaxe, les images et le mouvement,

le ton et la sonorit$.R

(41)

L'oeuvre de Claudel est un melange du somptueux, du
magnifique, du grandiose;

chez Henriette Charasson on trouve

/

de la naivete, de la frafcheur et du

cba~e.

Les oeuvres de

Claudel sont remplies de symboles, de metaphors, d'allusions
obscures.

Son langage est 80uvent pompeux.

Dans ses poemes,

les pensees religieuses sont abstraites et souvent difficile
I

I

penetrer.

a

Dans les recueils de notre auteur, on remarque la
I

simplicite du langage, le maamure du ton, les images du foyer,
/

la piete enfantine.
tion forc$e;

pas

Nulle part trouve-t-on un air de composi-

d'a~tifices

litteraires non plus.

Tout est

Simple, naturel, facile.

S'exprimer simplement et b1en, toute

'-

Mme. Charasson est maitre de cet art.

a la fois, c'est un art.

A

"Le lecteur respecte le grand maitre
symboliste, Paul Claudel,

mais il ne comprend pas toujours 80n oeuvre.

( 41)

Au contraire, la

Camille Melloy : "Le ohant de la femme - Henriette Charasson R La Revue catholi~ue des idees
et des raits.

po'sie dlHenriette Charasson est, "plus que toute autre, hu maine, susceptible d"mouvoir non aeulement les artistes et lea
~

A

/

ames d'elite, mais tout coeur feminin, tout coeur d'homme qui
a fait la tragique experience de la vie."

(4 2)

,
A travers aes poemes, on peut lire la vie d'Henriette

Charas son.

Attente, Ie premier recueil de poemes, est le cri

d'un coeur accabl' des bouleversements

de la Grande Guerre.

C'est Ie recit de ses peines personnelles : l'amour fraternel,
la trahison de l'amour et Ie doute religieux.
ses doutes, ses espoirs, ses

pri~es,

sont ceux de toutes les

femmes qui ont bravement sacritie leurs bien-aim.s
Attente

~

En meme temps,

a la

guerre.

est "Ie livre defin1tit de la femme pendant la guerre".
(43)

En voici quelques passages , Elle vient d1apprendre la mort d1un ami tue sur Ie
champ de bataille :

"Mon ami, li ou YOU. etes,
.Nous entendez-vous, nous voyez-vous T
Savez-vous que nous ne pouvons ac cepter votre mort ?

(42)

Ibid.

(43)

Jean Morienval : "Silhouettes litteraires - Mme. Henri.ette aharasson" Revue General.
15 tevrier 1929.
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NOU~ aommes pluaieurs, plusieurs
qui ntetions que de bons eamarades,
Bt voici votre mort a fait de nous
vos amia." (44)

L'amour fraternel :
"Pour la premiere foi., mon frere,
mon pere fraternel,
Pour la premiere fois quelque chose
/
nous separe,
Je suis encore dans la vie, et toi
tu es "entre la vie et la mort".

*

*

*

*

*

Je s~a que je n'ai jamais su te reMercier avec certaines paroles,
Je saia que j'ai toujours accepte de
toi, presque comme si e'etait une chose
naturell ••
Je n'ai pas au te dire mon amour,
On ne sait jamais dire, vois-tu, ce
qu'on a de plus doux dans le coeur,
Bt, parce que les larmes chez nou •
• ont des mots, trop vite proches,
On se tait, l'un contre Itautre en
silence blottis." (45)
L'amour de la patrie :
"0 mon pays, prend mes larmes a'il
te les faut,
Prend ceux que nous aimons, pile
leurs chairs dans le Mortier redoutable,

Attente

(44+

H.

Charasson:

"In Memoriam"

(45)

H.

Charasson:

"Entre la Vie et la Mort"
p. 3'7;

39.

p. 20

Attente

.'

Laiase nos vies deao1ees jusqu'a
l'heure de 1a mort,
C'est pour tOi, notre France, pour
toi qui es pour nous comme une per sonne
vivante,
Pour toi qui vis Traimant, formee
par 1es aspirations de noa coeurs I
Bient&t, je ne serai plus, et mon
malheur et mon bonheur, et mes desirs de
joie, et toute l'ardente maladie de mon
pauvre coeur devore,
Ce ne sera plus, dans 1e passe de
ma France, qu'un de ces grains de sable
sur lesque1 rou1e, remonte et descend la
louBde majeste de 1a mer transparente.
Mais eette eonquete desesperee sur
mon besoin de bonheur,
Mais ee chut irrite que je crie au
pauvre 'gofsme humain,
N'est-ee pas, mon pays, que ce n'est
point inutile A l'ame de notre race 1" (46)
/

/

La deuxi~me partie du livre est consacre au jeune soldat, "le Voyageur"
sourire."

qui est parti "sans m&me un geste, sans

Mais cette b1essure ne 1a rend pas amere.

chants ne contiennent pas 4e rancune.
vouloir, puisque j'ai aime." (47)

Ses

"Je ne saurais t'en

Ces mots donnent le ton de

tous les poemes de cette deuxieme partie.
/

Dans ce livre, l'empreinte d'une inquietude spiritue11e est tres forte.

/

/

Dans le chapitre precedent, nous avons

' l' on vo it ce d ou t e re 1i g i eux qui 1u i
e es passages ou
de/ja' ci t'd
(

( 46)
( 4'7)

H. Charas son : Attente
p. 29
Ibid. - D.dlcace de 1a dewd.eme partie

p. 66
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tourmentait l'esprit.
Ohaque poeme du livre nous touche par son ardente
sincerite et par l'intensit~ de l'emotion.

"L'art y est telle-

ment mitoyen de la vie que l'un disparait dans l'autre et que
l'on ne voit meme plus leurs mains jOintes." (48)
Sept ans plus tard parait Les Heures du Foyer. Quelle
I

difference de ton marque ce volume 1 Remplacer Ie doute religieux par une douce paix du coeur et une confiance absolue
en Dieu;

et les douleurs des annees de la guerre par la joie
La

belle qualiteI de cet amour

est la cause de tr.s beaux vers :

a

"De toi
moi, mon bien-aime, tlotte
Ie lien que n'ont pas tous les autres,
Oombien d'epouses en leur corbeille
ont trouve 1e joyeau sans prix, ltAmour
de vieu ?" (49)

HD'autres femmes ehantent leur amant,
-- Permets-moi de dire tout bas
comme i1 est doux de bien s'aimer sous un
manteau de cheminee, pres du foyer a calme
tlamme.
D'autres femmes crient un peu
tort,

t~op

-- Permets-moi de dire tout bas
qU'on est heureux mime lorsquton murmure.

(48)
(49)

Article de critIque dans Les Lettres.
H. Charasson : Les Heures du Foyer
p. 31
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.'

D'autres femmes, sur 18 pas de leur
porte, .01ament que nous seu1es savons 4imer,
-- Permets-moi de dire tout bas qu'on
est heureux A deux, oonfiants, sans fren'sie,
et sans ouvrir 1& porte toute grande." (50)

,

Oombien oes poemes ressemb1ent peu aux lamentations
dtautres femmes modernes 1

point de deo1amations sur 1es droits

d'une grande passion, sur 1es droits de ·vivre sa

p~Dpre

vie",

,

sur 1es privileges de 1a jeunesse, sur 1es taib1esses humaines.
E11e peint une vie o~
"L'amour, o'est une paix profonde
et musicale, o'est aussi 1a douceur d'un
ooeur qui .'abandonne" (51)
et
--- "le bonheur est simple, c'est un
bouquet de roses b1anohes,
C'est un filet d'eau transparente
qui sourd de terre des qu'on a creus'
un peu." (52)
,

Oe ntest pas seu1ement 1a joie qui arrive a oe f07er.

Mai8

/

avec un oourage et une reSignation ohretienne, e11e accepte
1& mort des parents tant aim~s et ce11e de son premier enfant.

(50)

Ibid.

p. 33

(51)

Ibid.

p. 11

(52)

Ibid.

p. 41
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"Ious nous s01DlD.es unls pour partager
les joles et ce sont les douleurs qul
nous turent accordees.

*

*

*

*

*

Et peut-etre plus que .. ~ elle se
tleurlssalt de roses, la corbeille de
douleurs unlt nos etres qul s"talent
rapproches pour partager la joie." (53)
Elle commence ses poemes matern~ts, par une elegle
run.bre.

Les trois premiers nous touchent profondement :

"Mort d'un petlt enfant",

"F~te de Noel, 1921".

"Pite de la Toussaint, 1921" et

Une emotlon polgnante et une slmpllclte

touchante et franche soullgnent le

I
reclt
des espoirs, des

doutes, des douleurs et des joles de llame qul a prie "Salnt_
\

.

Marie, ••re de Dleu, permettez que je devlenne la .ere d'un
homme • "

( 54)
Les Keures du souvenir, la troisleme partle, c~te

son amour pour la Normandl_, la "douce campagne ou el1e a
pleur' ••• douce campagne, plelne encore de sa vie", alnsl que
l'amour fillal et fraternel.
La

quatrieme et derniere partle, Lea Heures de l'ame••

chretienne, contlent des actas de reconnaissanoe
(53)

Ibld.

p.45

(54)

Ibld.

p. 51

a Dleu pour
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ses dons temporels et spirituels.

Le m$lange de la poesie

pure et de la priere familiere rend ces chants tout
trainants.

a fait

Ce sentiment se trouve dans taut de poemes qu'il

ntest pas taeile de ehoisir un exemple.

Bn voiei un, cepen -

dant, qui me semble des plus caracteriatiques :
"Kon Dieu mla dit, mon Dieu m'a dit :
lTu ne aais que taire de ta peine ?
'Ottre-la-moi l
Jletais seu18, j'etais trista, je
marchais lentement dans Ie Jardin autour
de la tontaine,
Portant ma croix.
Mon Dieu mla dit, mon Dieu mla dit :
ITa douleur inutile, pauvre tme, mais
elest une r1chesse,
'Songe a tes aoeurs J
'Donne-la-moi en aouriant, j'en ai be soin sans eesse
'Pour mes pecheurs.'
Jlai dit a mon Dieu, jlai dit a mon
Dieu : IKon Dieu, merci de m1enlever mon
amertume,
'puisque je sers.
'Prenez mes pleura pour attendrir
les coeurs plus durs qulune enclume,
'Les coeurs de ter. 1

a

Jlai dit a mon Dieu, j'&i dit
mon
Dieu : 'Voyez, je vous souris, mon Sei gneur et mon Maitre,
IJe veux payer.
'Souffrir n'eat plus souffrir, lorsque
l'on sent votre aide,
IMaia c'est prier.' " (55)

(55)

Ibid.

en-

p. 174 - 175.
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Rien dt$tonnant que ce livre ait recu le Prix de Litterature
~

Spiritualiste.
Dans Deux petits hommes et leur mere (lg26-28)

nOU8

faisons la oonnaissanee de "deux tresors" : "Antoine ••• petit
poete de trois ans ll , lima Doueeur", et "mon dur petit Jos' •••
ma Colere ll •
ve~us

Nous les voyons dans 1. Jardin "deux petits hommes

de blane poussant leurs brouettes" et dans les petits

lits ou "Jose dort eomme un nouveau-ne tette, avee eonviction,
tout droit, tout simple, l'air eneore irrite, -Et la bouehe
entrtouverte pour etre plus pret tout de suite i protester";
et Antoine - "son visage aux traits tendres, doux at passionn'
tout ensemble, pueril et mysterieux J "
Mme. Charasson exprime pour toutes les mamans du monde,
les tendresses qui leur gontlent le coeur en veillant sur leurs
petits.

~

A travers les Heures du FOler et la premi~re~ partie

de Deux petits hommes et leur mere on suit les transitions de
ltamour maternel.

Tous les petits .venements de ehaque jour

deviennent sujets de poesie.

Et partout elle voit la Provid-

enee de Dieu.
Dans les Heures du Foyer on entend le ehant d'une femme
qui a tout recemment d~eouvert le bonheur la vie prend une nouvelle signification.

d'une femme dont

Dana Deux petits

r~~

__--------____________________________

~
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.'

-

hommes at leur mere, 1e chant d'une femme qui connait 1a douce

paix d'une heureuse securit' au f07er catholique.

Henriette qui atest de plus en plua habituee

Clest une

a son

bOriheur.

cependant elle ne cesse pas d'en remercier Dieu at son marie

,

A la question "Eat-ce que je regrette les departs et
llinconnu et tout ce que Iton reve ou soupfOnne 1"

elle repond

de tout son coeur :

NOh I non, mon Dieu qui m1avez donne sur
terre 1e plus pur de l'amour,
Qu'eat-ce que j'iraia faire dans cette
cohue ou toua luttent nuit et jour 1
11 ne me faut rien que ces champa, ces
pres et cet immense ciel, par dessus l'horizon ou Vous m'.~tes sensible,
Et pres de moi, cet homme simple et gai
et ces petits hommes paisibles." (56)
La deuxieme partIe, Intitulee "Images de Pi~t~"

est

preface. des paroles du Cure dtArs : "La fOi, c'est quand on
parle 'a Dieu comme on parlerait i un homme. 1f
simple et profonde que possede Mme. Charasson.

C'est cette foi
C'est cette foi

qui inspire les meditations et les prieres qui "sont des accents
nouveaux dont la po,sie catholique peut etre fiere.

Rarement

la sincerite de l"motion religieuse avait pu se traduire

( 56)

H. Charasson

"-

: Deux petits hommes et leur mere

a un

p. 82

.'

I

tel degre de puissance communicative, et d'art d'licat et definitit."

(51)

C'est le Chemin de la Croix·
tut la premiere publication
signature de femme.
entier.

tir. de ce reeueil, qui

a paraitre

dans les Etudes sous une

On aimerait citer "Images de Pi't~U en

Il taut toutetois nous limiter

a deux

ditations.

Re-

marquez la profondeur du sentiment religieux :
"Je n'ai plus eu l'envie des petites
barques dansantes qui s'en vont a ltaventure,
Je ntai plus d~sire que la paix, l'amour a votre image, le ailence et la mesur ••
Mesure qui seule determine le Rytbme,
et lliquilibre, et la Pais,
Divine Mesure ou s'abimeront un jour
nos imes quand la mort les d'livrera de
leur taie 1" (58)
Peut-on trouver compliment plus touchant que celui

a Notre

Dame T - - "Qu'est-ce que je terai8, avec mon
coeur sensible et toute ma timidite de
femme,
8i je ne savals pas qu'il y a au ciel
une Femme expres pour nous,

(51)

Jean Morienval

(58)

H. Charasson:

·Silhouettes litteraires - Mme. Henriette
Charas son" Revue Generale 15 fev. 1929
Deux petits hommes et leur mere

p. 151
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"Si, quand j'ai peur, quand j'ai
mal, quand j'ai honte, il n'y avait pas
Notre Dame
,
Vers qui lever les yeux et les mains,
des qu10n se signe et qu'on se met
genoux ?" (59)

.'

a

Pour son quatrieme recueil de poemes, Mme. Oharasson
choisit le cri d'adoration de l'ap6tre Thomas - "Mon Seigneur
et mon Dieu."

Dans des elans inspires, mais en meme temps

humains, elle adore son Dieu

a

chaque instant de sa vie.

On

ne trouve pas chez elle un mysticisme qui s'exprime en termes
vagues et abstraits.
ions de cette ame.

A tous

.1en n'est plus concret que les ref1exDieu, Notre Dame et les Saints sont ses amis

instants et en tous lieux, elle s'adresse aDieu: en

preparant la soupe, dans le metro, dans la solitude, en ville,

a la

campagne,

a l'aube,

dans 1a nuit.

Parout at toujours 1&

pri&re lui monte spontanement aux l~vres.
"Je vous salue, Marie, pleine de grice,
de toute mon ~e imparfaite,
Je ne le sais que trop, tout ce qui
manque a 1a pri&re que je repete,
Mais, de la dire tout bas au milieu de
oe peuple ignorant et resigne,
De murmurer votre nom a vous, Marie,
par qui nous fUmes epargnes,

(59)

Ibid.

p. 129 - 130
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.'

Cela fait peut-Stre descendre un parfum divin sur ces imes qui tatonnent 1
Le Seigneur est avec nous dans ce wagon grin9ant dont les planches crient comme
des hommes,
Vous ites benie entre toutes 1es femmes,
et peut-itre que, par votre nom,
Le wagon ou je prie si mal sera beni aussi
entre tous 1es wagons 1
1mes, cheres imes, ne voyez-vous rien venir 1 •••
Sancta Maria, Mater Dei, ora pro nobis 1 n
(60)

Nous trouvons dans ce volume ainsi que dans Deux petits
hommes et leur mere,

1es prt'eres de l"pouse et de 1a mere

pour les trois etres de son "domaine royal".
mon Dieu
attitude

Mon Seigneur et

continue egalement ses meditations sur la Mort.

Son

a ce sujet coincide avec le r$alisme catbo11que.

Paiaant de sa religion une partIe Int_Crale de la vIe, elle a
"cherche d'abord 1es royaumes de. cieux".
attachee aux choses du monde.

El1e ne s'est pas

Ainsi, el1e voit 1a mort comme

un pas necessaire vers 1 t union avec son Ma~tre Eternel.

Hon-

netement, elle oonfesse une peur naturel1e de k mort, mais
elle 1a regarde avec courage :
"J'aime la mort qui me fait peur,
parce qu l e1le est llunique voie

(60)

H. Charasson:

Mon Seigneur et mon Dleu

p. 124

r

Mon ~e songe a Dieu sans cesse et
Dieu se trouve au fond du couloir de la
mort,
,
Alors je me prepare jour apres jour
a cet ultime sort
Paisiblement, avec confiance, pleurant
et souriant comme l'enfant s'endort." (61)
~

.'

Elle promet a ses chers petits garcons la consolation
~

de sa presence au moment de leur mort :
"Da-fiant le temps at l'ether,
Je serai la, ames cheris, avec mes bras
caches, avec ma bouche close
Pour aider ma propre chair.
Comme aujourd'hui, je vous tendrai mon
sein, mes genoux, mon epaule,
Rien n'atteindra notre accord
Et vous me sentirez, 6 mes cheris, qui
vous accole
Mere au dela de la mort."
(62)
L'amour pour son mari s'etend aussi jusqu'a l'eternel
"Mime la mort ne saurait nous arracher
ces annees vecues la main dans la main;
Nous avons aime, nous avons souri, nous
avons pleur$, et jamais en vain,
Quelle immense grace !
Au premier de nous qui s'en ira, de la
terra vers le cial salon la loi,
Celui qui survit dira, les yeux pleins
de larmes, le coeur plein de foi :
Garde-moi ma place 1"
(63)

(61)

Ibid.

p. ,84

(62)

Ibid.
Ibid.

p. 72
p. 104

(63)
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La lecture de son oeuvre augmente en nous le respect

et llamour de la religion catho11que.

Par llamour, par la

soutfrance, et par la mort, elle fait appel
ants aussi bien qutaux croyants.

a tous

- aux incroy-

"En une epoque oti les poetes

se contentent volontiers de paradis artitioiels ou incoherents,
on aime que, sans aucun romantisme, un livre nous invite ~
tenir nos yeux quelque temps fixes sur les etoiles. n

(64)

Nous oatholiques avons raison d'atre fiers d'un tel eorivain
poete.
SI!!" lS-

La poesle de Mme. Charasson,~sans doute,
prinoipale de sa renommee parmi les generations

la oause

a venire

la qulelle donne la plus grande mesure de son talent.
rattache

a Claudel

pour le rytbme de la strophe,

Clest

"On lla

a Jammes,

pour la fraicheur, la limpidite, la plate de ltinsplratlon;
~

peguy pour la forme parfois drue et franohe de la pensee."(65)

Bien des poemes qui sont des dhef-d'oeuvres se trouvent dans
oes quatres reoueils dont elle a dote la po'sie moderne.
Sur la plus haute branche, un nouveau volume paraltra
bientot.

Les editeurs de Mme. Charasson l'annonoe comme son

(64)

Jean Masoenoe : "Livres de la Semaine" Gringoire
19 oot. 1934
Paris

(65)

Mons. Baudr1llart,

oite par Sr. M.E.B.
Montreal (Canada)

dans le Devoir

meilleur ouvrage.

merite ehaque oeuvre de sa plume.
de

Mme~

.'

Nous lui souhaitons le grand sueees que
Certainement les leeteurs

Charasson l'attendent avec impatienee, et veulent

croire que le poete de la vie ehr&tienne n'en restera pas ~
ee dernier volume.
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HENRIETTE CHARASSON, CRITIQUE

"Cteat une circonstance exceptionnelle qu'une intelligence critique assooiee

a la

vertu de 1. po$sie."

(66)

On

pourrait croire que ees paroles ont eta .orit au 8ujet d'Henriette Charasson.

Elles sont eertainement

a propos.

sont de Paul Valery au sujet de Baudelaire.

Mais elles

Comme ce poete

qu'elle admire beaucoup, Mme. Charasson elle aussi, est un exemple de l'union du
mante, musioale,

po~te

~pontanee

et du critique.
et feminine;

Sa poesie est char8a oritique, incisive,

lucide, intelleotuelle et presque masculine.

Sa critique te-

moigne d'une moralite cbret1enne, d'un gout esthet1que et

d'une~.

connaissance vaste et pr~cise.
,

I

I

C'est par une etude penetrante sur Jules Tellier
qu'Henr1ette Charasson debuta
oritique et I des lettres.

a la

fois dans le monde de la

Avec les editeurs du Mercure, nous

ne saurions oroire que cette critique tres l1tteraire ait tt'
le coup d'essai de ce jeune auteur.

Nous sommes de l'avis de

(66)

p. 143

paul Valery

: Variet' II
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Jean Morienval : "Henriette Charasson avait la vocation critique." (67)

Douee dfun jugement sur et dtune grande sympathie,

el1e analyse 1 t oeuvre du jeune poete havrais en nous rappe1lant,
au commencement, la parole de Goethe : "Si 1 f on nfa pas etudi$
1es choses avec une partia1ite p1eine dtamour, ce qufon pense
ne vaut pas la peine d'etre enonc$."

(68)

Adroitement, e11e a evoque 1e tourment~ et ma1adif
pessimiste qufetait Jules Tellier.

La partie consacr$e

a

son

oeuvre est une evidente manifestation de ses remarquab1es dons
de critique.

L'ana1yse detai11$, 1a base 1itteraire de ses

comparaisons et la justesse de ses raisonnements valent ceux
dtun critique bien plus

age.

Sans avoir 1 t air de precher, ell.

"montre ou
conduit 1 f anarchi. moral ••

La jeune Henriette qui trouvera son expression intime
dans 1a po~sie, cinq ana plus tard, nous dit 1e charme de cette
I

poesie :
"Le charme de 1a Poesie est diffici1e ment analysable, et participe, se~b1e-t-i1 de
choses distinctes. 'La musique, ecrivait
Combarieu est ltart de penser avec des sons',

I

(6'7)

Jean Morienva1 :"Si1houettes 1itteraires - Henriette
Charas son" Revue General. 15 fev. 1929

(68)

Oit' par e11e dans Jules Tellier,

p. 40
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et ce mystere que represente pour nous la
pensee musicale, nous le retrouvons en partie
dans la po~sie. Charme puissant des syllabes
en elles-memes, des accouplements de sonorites
verbales, qui, independamment des concepts exprimes, agissent sur notre oreille int~rieure
comme une incantation. A la pensee formulee
avec des mots significatifs, a'ajoute ici la
pensee musicale d~nt parle Combarieu, formee
de sons; ear, pour une oreille subtile, les
modifications apportees par les difterents
chocs de voyelles et de consonnes ont autant
de valeur que l'entre-crois ••ent des notes de
la gamme. En outre de leur sens ~recis, les
mots forment done une autre pensee aonore,
partieuliere, plus confuse, et que certains
esprits ntapprecieront jamais. ( ••• ) la beaut~
musicale du vers nta souvent rien
voir avec
le sens des mots qui le composent. Les vers
de Verlaine et de Noailles, de Baudelaire et
de Hugo tiennent nos sensibilites sous un
charme aussi aigU que celui de la musique.
( ••• ) le plus pur poete) est celui quton ne
peut pas traduire, et dont la seduction mj=
sterleuse operera moins par la penetration
de sa pensee que par la qualite de son exteriorite verbale; car la plus grande beaute du
vers tient dans ltalliance des deux emotions.
Alors les mots, par un sortilege inexplicable,
vibrent et se prolongent en la memoire, et
conduisent au reve ••• C'est a cette beaut'
que se mesure la qualite du po~te." (69)

a

Comme eette beaute de la poesie est bien exprimeel

Et rappel-

ons que ce sont les paroles dtune jeune femme dtenvirons
vingt-cinq ana.

(69)

H.

Charasson:

Jules Tellier

p. 45

Dans l'.tude critique intitulee nM. de Porto-Riche ou
le Racine Juif", il jaillit de sa plume un son d'indignation
et de colere.

Elle define cette 'tude "una cri de haine pour

la bassesse morale, une protestation passionnee contra ce qu'on
OS8

I

presenter publiquement comme le visage habituel des fa -

milles frangaises." (70)

Elle attaque l'oeuvre de Porto-Riche

avec des arguments caustiques, incisifs et vigoureux.

Elle

fait remarquer que nle but de l'art n'est pas d"difier, mais
de representer"la vie

a

l'aide d'une certaine stylisation.

Au

moins taut-il representer lIa vie, telle qulelle est, c'est-a
dire 1a nature humaine avec ses hierarchies;

nous voulon.

bien que le mal soit 'voque devant nous, mais

a

subtilement et sans preche, il fas.se figure de

condition que,

!!!!..

('71)

Elle met ses personnages en place, et comme ils le
mJritent : il "se complait

a

peindre des animaux lascits,

peints non comme des etrea exceptionnels, mais comme des individus de type eourant.A

(72)

qu'il peint, mais les juifa.

(70)

H. Charasson:

('71)

Ibid.

p. 22

(72)

Ibid.

p. 23

Ce ne sont pas les Fran9ais

"Que j'aimerais que, dans le

M. de Porto-Riche ou le Racine Juit
P.15
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/

Passe de M. de Portp-Riche, Dominique Brienne s'appelat Lia
Cerf et Franyois Prieur, Samuel Grunbaum.

Pourquoi, dans

/

Amoureuse, Etienne et Germaine .eraud ne se nomment-ils pas
M. et Mme. Levy T

COMme leur ripostes s'eclaireraient J

COMme

la mufflerie de certaines repliques, vraiment peu naturelles
dans la bouche de bourgeois de chez nous, retrouverait sa
logique 1"

(73)

Vigoureuaement, elle refute la comparaison quton a
faite de Porto-Riche

a Racine.

"Non seulement aucun rapport ne doit ~tre
etabli entre la langue pure, harmonieuse,
serre, distingu$e, gracieusement elliptique
d'un Racine et le style piteux, baveux, incorrect, boursoufle, familier jusquta la
platitude d1un porto-Riche, non seulement la
variet4 psychologique de Racine fait ressortir la pauvrete monotone et ressassee de
l'auteur juif, mais la stylisation de Racine souligne daaantage la vulgarite bavarde
du moderne.· (74)
cette eloquence, fouettee par l'intensit& de son indignation pour cette injure aux Fran9ais et au grand ecrivain fran~ais, est soutenue jusqu1a la fin quand elle .stecrie :

(73)

Ibid.

p. 46

(74)

Ibid.

p. 52 - 53.
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"Germaine, / Etienne,
Marcel, pasqal, Fran~ois,
'I
Daniel, Therese, Augustin, Michel, Fanny,
images vulgaires et p~nibles, puissiez-voua
ainsi servir 8. degouter de la iuxure et de la
veulerie ceux qui vous approcheront, - jusqu'A
l'heure ou Ie manque d'art de votre createur"
son bavardage, sa monoton1e, sa grossiere
salacite'Ason amoralisme, son ignor~nce en fin de llame vraie de notre race, lasseront
un a"- un ses derniers lecteurs; alors Ie Bom
du "Racine juif" sera completement oubli' en
France tandis que, dans les classes, les ,coliers reciteront encore les vers purs et
pro fonds , discrets et forts dIAndrOma%Ue, de
Britannicus, de Berenice, de Mlthr1da e,
d'Athal1e.
(75)

.'

Toute son oeuvre critique se distingue par la combinai.
son qe qualites que lIon trouve dans ces deux etudes: une
comP~ehension sympathique, une lucidite d'analyse et une de-

nonc1ation courageuse et vigoureuse de tout ce qui est vulga1 r e et immoral.

Mme. Charasson a &crit beaucoup d'articles au sujet
des

~crivains

qui ont attire son attention.

Je cite ceux

ou\ elle sloccupe des auteurs suivants :
Ernest Dowson,
Colette,

(75)

Ibid,

le poete anglais;
Mercure, 1914.

publie dans le

"'tudes assez dures" , nous dit Mme.
Charas son; publiees de 1922 i 1924 dans
les Lettres.

p. 127
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Louis Meroier, dans 1a Documentation Catholique

1923 - 1924

Monsieur Emile Baumann, dans 1es Lettres, 1928
Mari. Noel,
E1le s'oooupe

dans La Croix, 1928.

"avec une tendresse partiouliere et un d'voueI

/

I

ment dont la generosite va jusqu'aux aotes, des talents
jeunes ou ignores que sa plus grande jOie est de deoouvrir
et de faire oonnaftre." (76) Elle a beauooup fait pour
,
,
montrer la valeur li~teraire des ecrits de Germaine Blondin,
d'Amelie Murat, de Jane Ramel-Ca1a et de Suzanne Normand entre
autres, comme je l'ai indiqu$ dans l'Introduction.
Une etude, eorite au commenoement de sa oarriere, (elle
parut dans Ie Mercure en 1910)

r'v~le de bonne heure aea dons

d'observation et de penetration: Les Origines de la Senti mentalit' moderne. La premiere partie est intitu16 D'He1isenne
de Crenne

a Jean

de Tinan;

1a deuxitme partie:

du romantisme : Jean de Tinan.

Un bitiard

C'est une etude "exp1iquant

oomment la sentimentalite put, ~ travers tout Ie dix-neuvieme
siecle et

apr~s

l'orage du romantisme, se transmuer en ironie."
(77)

(76)

Germaine Blondin: "Henriette Charasson - poete"
Revue du Centre
1928.
p. 113

(77)

Lettre sur sa carriere litteraire, 1926.

-

.'

Tout en tragant les pro cedes par lesquels cette evolution a
pu s'aocomplir, elle donne une ample preuve de sa connaia sance de la litterature et de sa puissance d'analyse.
En 1923, elle publie un fascicule de la Litterature

F'minine

dans la collection :. Vingt-Oinq ans de Litterature

Frangaise.

Oomme toujours, elle fait ici une critique sin -

cere, et impartiale, guidee par un goftt sur et une tres sure
intelligence de son sujet.
La liste des journauxrt des revues pour lesquels elle
I
'
a eer1t
des critiques est tres
longue, comme nous l'avons

~ "
deja

VUe

L
Ses feuilletons litterairessont
abondants, lucides,

caracterises par une absence de pedantisme.
1d~e

Elle donne une

claire du contenu du livre en question, et l'analyse

avec habilit$ en nous en montrant sa force et ses faiblesses.
Toujours elle "ind1que la valeur litteraire de l'oeuvre en
soi, puis sa valeur morale, la qualite de sa possible influence morale."

(78)

Ainsi, elle joue Ie rale d'une courageuse

sentinelle qui signale les dangers des livres qui se masquent
sous Ie titre de litterature.

(78)

Ibid.

Elle est 1nfatigable dans ses
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ettorts pour l'avanoement de 1a oivi1isation fran9aise et
ohretienne qu'e11e seDt avec tout son ooeur, toute son ime,
et tout son talent.
Vander em dans 1a Revue de Paris a fort bien resume
1es points sai1Iants de sa oritique :
"El1e a trouve Ie moyen dtinspirer une des
oritiques 1es plus 1iberales que nous possedions ~ l'heure presente, disoutant 1es oeuvres
qui oontrarient ses croyanoes mais sans en meoonnattre lea m'rttes s'i1 a'en trouve, ntabdiquant rien de ses oonviotions, mais n'apportant a ses appreoiations auoun prejuge de parti,
bret rea1isant en e11e-meme oet equi1ibre ideal
entre 1es opinions personne1Ies et 1e cu1te des
1ettres que tous nous devrions rever et que si
peu parviennent a etablir. Ajoutez que, cas de
plus en plus rare chez 1es critiques, e1le lit
studieusement, consciencieusement tous 1esJ~~
1ivres, ceux qu'e1Ie ne mentionne pas et, ~
plus extraordinaire, ceux d~nt e11e parle." (79)

Dans l'es8ai, Faut-i1 supprimer 1e gznec'e, Mme.
Charasson met

a Itordre

du jour una question de grave import-

ance : ltorientation des femmes apres 1a Grande Guerre, dans
un monde ou surgissait la revolution socia1e.

Elle cherche

dans quelle voie 1a femme peut accomplir son devoir et y
trouver 1e bonheur.

(79)

Ibid.

Elle comprend

tr~s

bien 1es duretes et

Vanderem dans 1a Revue de Paris, 1919.

les tentations de la vie contemporaine ou luttent les jeunes
filles et les femmes du vingtieme siecle.
ona le deviner, Mme. Charas son reste

fid~le

Comme nous pouvaux traditions

de l'iglise et de la bourgeoisie qui ont form~ la famill.
francaise.
>
Un livre en prose, qu'elle a cons acre

a la

maternite :

a la page.
femme a 1&

la Mere, rut sollicite par la collection, Une femme
npourquoi apres tout, dit Henriette Charasson, la

page ne serait-elle pas, essentiellement la mere Tn

Elle

stadresse aux jeunes 'pouses et leur raconte les pures joies
maternelles, sans en oublier les exigences et les devoirs.
Les bons conseils qu'elle donne oonstitueraient un manuel
I

excellent pour les jeunes m&res.

Ctest un manuel ecrit par

une mere qui est en mime temps un artiste;
l'ideal

a

realite.

C'est une belle

ell. & su meler

"Introduction

a la

vie

maternelle."
Grigri est le recit des pens~es et des experiences
d'un petit gar9on.

Grigri est le frere qui a douze ans de
/

moins qu'Henriette.
profonde, la soeur

Avec une tendresse et une comprehension
semble penetrer le fonctionnement m~me

de l'esprit enfantin.

Ce recit des choses tree ordinaires
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.'

dans la vie du petlt garcon qui pense presque comme un homme,

,

possede un charme touchant.

Dans ce livre il y a aussi plu-

sieurs contes parmi lesquels .e trouvent les premieres pages
que Mme. Charasson ait ecrltes.
tres evident.

Le talent de llauteur est

Les Deux Proses ~ neuf annees de distanoe

sont d'un grand interet psychologique.

La Defaite

nous

rev$le l'Henriette des annees de l'anarchie intellectuelle.
c

Dans la Ranyon, nous voyons l'Henriette datholique, la mere
qui vient de perdre son premier enfant.

La philosophie de

vie de la jeune fllle de 1912 contraste fortement avec celle
de la femme qul en 1921, &tait Mme. Rene Johannet.

La

souf-

france, la mort, la grace de Dieu et un profond amour avalent
/

f

opere une grande transformation.
Soeur Clalre de Jesus
dlctlne.

C'est l'histolre d'une name elue".

Suzanne B•• perd la fol.
faisant dans le monde.
apr~s

, ,

est la blographle d'une beneUne jeune rllle,

Elle ne peut rlen trouver de satlsElle prle ardemment pour la gr~ce et

l'avoir obtenue, elle se fait rellg1euse.

Elle meurt

plusleurs annees plus tard du grand deslr d'etre unie ~ son
Amour Eternel.

La crise religleuse de Mme. Charasson, les

dix-neuf ans sans foi, lui donnent une comprehension aigue
I
de l'evolution
de cette ",ame.

En parlant de l'action d e D1 eu
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dans

It~e

de Soeur Claire, Mme. Charasson cite les paroles

de cette religieuse : "Dieu tout seul agissait en moi.
me travaillait

a mon

insu."

IL

Mme. Charasson ajoute : "Tous

le's convertis pourraient les prononcer. M'me ceux qui rat'
tachent leur conversion ,a quelque epreuve
significative • • •
On sait quta, telle date on ne croyait pas encore,
partir de telle autre on a cru."

'

et~'a

(80)

Elle nous explique son but en ecrivarit cette biographie dans ces lignes au commencement du livre :
"Jtai ecr1t ce petit livre pour les amea
qui, comme moi, ont connu 1e doute,
Qui, moins heureuse que moi, 1e connaissent peut-itre encore,
Et qui ne savent dana leur detrease vera
quoi diriger leur route • • •
Vous, 80eur Claire, qui avez vacue votre
adolescence dans l'angoisse et le silence de
mort,
Prenez vos lecteurs doucement dans 1es
plis de votre bure benedict1ne
Emmenez-les apres vous dans la seule lumiere ou s'ouvrent enfin les regards, ••• " (81)
Cette oeuvre est propre

a augmenter

o~ affermir la

toi de ceux qui n'ont jamais eu 1e ma1heur de la perdre. On
,
comprend mieux que c'est un don precieux que Dieu peut donner

I

Charas son : 80eur Claire de Jesus

(80)

H.

(81)

Ibid.

p. 5

p. 21
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ou refuser.

La vle de Soeur Clalre est le t&molgnage de tout

ee que Dleu fera pour eeux qul veulent ardemment remplaeer Ie
doute par la tol.

"La speelallt& de notre petlte Ben'dletlne

de Salnt-Jean-d'Angely, ee rut Ie travall de la volonte :
eett. vOlonte plus forte que la volonte meme, pourralt-on
dlre, eette volonte seeonde qul domlne la volonte lnstlnetlve
de notre ehalr, personne nlen a mleux qu'elle marqu6 l'lm _
portance." ••• "l'orlglnallt' de Soeur Clalre e'est justement
d'alller, eonselemment, l'abandon et la vOlonte."

(82)

En cltant quelques llgnes de Soeur Clalre, notre au-

teur nous consalI1e : "admlrez eomme ees Ilgnes ••• pourralent
servlr de regle aux Marthe du monde 1 Almer Jesus, 'lgnorees
de tous', donc l'almer sans exhlbltlonnlsme, et dans Ia vole
toute normale du marlage et de la maternlte, 'volr la volont.
du Pere dans les mllle rlens dont se eompose la

.1.

de ehaque

jour' ••• On peut almer Jesus partout, et dans tout ce qu'on
talt;

on peut etre sur d i obelr au Pere des qu'on accompllt

avec amour le molndre des devolrs d'etat."

(83)

Nous

sommes tentes de erolre qu'elle a prls e&le-meme la resolu-

(82)

Ibld.

p. 50 - 51

(83)

Ibld.

p. 44
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tion de Soeur Claire : "Voir la volonte du Pere dans les mille
riens dont se compose la vie de chaque jour."

C'est, sans

doute, la source de lapaix profonde, du bonheur spirituel,
dont toutes les oeuvres d'Henriette Charasson sont la manifestation.

HENRIETTE OHARASSON, DRAMATURGE ET OONFEREN01ERE

Les premiers drames dus

a la

plume de Mme. Henriette

11 n'y a

Oharasson temoignent d'un art de premier ordre.
rien d'etonnant

a

cela.

La fine psychologie, la penetrante

observation, la precision de langage jointes

a la

belle sim-

plicite d'expression d~nt cet ecrivain a fait preuve dans sa
poesie et dans sa critique se pritent tres bien ~ l'oeuvre
dramatique.

De plus, elle a le sens du theatre;

qulelle sait capter l'interet et le soutenir

clest-a dire

par mille tours

impr.vus.
Ses personnages sont vivants.

Elle sait tres bien
/

trouver les details qui dannent de couleur et de l'originalite
aux caracteres dramatiques.
precis, vif, charmant.
I

Le dialogue, chez elle, est net,

Les personnages s'expriment avec sim-

plicite.
Oomme nous l'avons d~j~ fait remarquer Mme. Oharasson
est une femme de beau.oup de courage.

Dans ses drames comme

dans 8a poesie et dans sa critique, elle donne

a 1&

vie morale
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.'

1a place qU'e11e doit tenir, c'est-a dire, 1a premiere place.
Sea pieces sont l'expresaion d'une ime catho1ique enseignant
1a beaut& de 1a vie chretienne.

Ses sujets, tres emouvant.,

sont habi1ement traites et avec une veritable prorondeur.

La

"
vivacite" et 1a sensibi1ite
de ses,
pieces exp1iquent leur
,

auccea, en partie.
Ses deux premieres pieces sont : Le Saut du Diab1e,
une comedie en trois actes et Les R'a1ites invisib1es, un
dr~e

d'inspiration spiritua1iste.

Bes drames lui ont va1u,

en 1933, 1e Prix Paul Hervieu - prix qui est attribu' tous 16.

&!

deux ans • une oeuvre dramatique "de haute 1itt$rature".
Saut du Diab1e

rut joue en 1931 au Theatre des Mathurins par

une jeune troupe dramatique "le Discobo1e", puis au theatre
de 1a Com'die de Geneve.
./

I

I

rut ,u'b11ee, en 1932 dans 1es Etudes.
Paris en 1934

a une

/

Quant aux Rea11tes inviaib1es, e11e
,

.L"

Ell. rut representee a

des Journees d'art Re1igieux par 1a "Oom-

pagnie des Jongleurs."
L'action du Saut du Diab1e
p1age de 1a Bretagne.

se passe

a une

petite

Les personnages pr1ncipaux sont :

Isabelle, une jeune veuve de vingt-cinq ans, et Leon, "un
charmant gar~on de vingt-sept ans."

Isabelle, "rine, delici -
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euse, ardente, tendre, honnete, moqueuae et pourtant na!ve • • •
est le charme m~me. Leon, desinvolte et maladroit ••• timide,
na1vet~,

susceptible, grognon, honnete, cynique par

avec une

"I
" qui s'ignore et un sens pratique qui se connait. " (84)
generosite
L'on est sur le point d'.tre fiance

a

e.sT

Lucie Truffaut.

une jeune fille riche dont le pere a promis

a

C'etat

Leon une place

dans son bureau.

Leon est done tres gene par l'amour que lui

inspire Isabelle.

itant de sens tres pratique, il prend la

resolution de se faire une vie de succes.

,

Neanmoina, il se

sent de plus en plus fortement attire vers Isabelle;

et elle

stast .prise de lui.
Les aspects varies de cas carateres tres humaines, et
le developpement de celui de Leon sont merveilleusement pre sentes.

Cela nous semble tout naturel de voir Leon renoncer

• la vie de SUCc&S pour epouaer Isabelle.

Maintenant pour lui,

·oe qui compte, ctest d'aimer, dtaimer de toute son

~e,

de

toutes ses forces, de tout son ~tre." (85)
Dans les RJa1ites invisib1es, deux personnes sont en
,
scene.

I1s par1ent pendant trois quarts d 1 heure.

"
11 7 a tres

....
(84)

H. Charasson:

(85)

Ibid.

Le Saut du Diab1e

p. lle

p. '7

peu d'action de 1a part de l'un et de l'autre
l'action dramat1que ne manque pas.

personnage~

mais

Que l'1nteret ne diminue

I

pas un seu1 instant denote 1 f exce11ence du dialogue et de

1tar~

dramatique de Mme. Charasson.
Noi1 Rampert est un mi1110naire de quarante-cinq ans,
Rni beau, n1 distingu'".

Cependant i1 exercera une force

dominantrice partout ou i1 se trouvera.

a peine,

jeune fi11e de vingt ans

"Therese est une

tres jolie, mais surtout

tres fine, tres 1ucide, tres pure: tres 'jeune fi11e' ••• un
etre plein de vie, d'ardeur, de 1umiere. R (86) Noi1 veut
I

I

'-

.........

I

'

epouaer Therese.

Sans son intervention, 1e pere de Theres.

ferait fai111te.

E11e refuse abso1ument de 1,epouser.

e11e confesse qu l e11e veut se faire carmelite;
rea1ites invisib1es

l'attirent.

Enfin,

seu1es 1es

Imaginez 1a reaction d'un

homme qui ne tient compte que des realitea visible,

Voila 1e

sujet, fort simple, autour duque1 Henriette Charas son a bAti
un chef-d'oeuvre.

Les

caract~res

I

sont fort bien nuances et

1a suite des sentiments est admirablement enchainee.
Trois pieces d'un acte qu'on a beaucoup 10uees lorsI

I

I

I

"-

qu'e11es ont ete presentees au Grand Guignol a l'automne de

(86)

H. Charasson

: Les Rea1ites invisib1es

p. 7
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1933, sont : En ohamin de fer;

Une Robe de soiei

/

Separ a tion.

La Petite Illustratio~es publia .en deoembre de la mem.e annee
et elles parurent en librairie en 1934.
tration
ooupe"

Dans la Petite Illus-

on lit ces renseignements au sujet d'un "speotacle
qui est de tradition au Grand Guignol,
"Les trois~ pieoes que l'on trouvera ioi,
formaient au Grand Guignol des episodes d'taohes d'un speotacle d'ensemble dont le
titre : Quinze couiles, indiquent le caractere. A clnq ou s x auteurs differents on
avait demand. de nous presenter une suite de
saynetes sentimentales, humoristiques, dramatiques ou oomiques dont l'aventure d'un couple
serait 1e pretexte. L1interet devait precise.
ment naitre de la diversite des sujets, de
l'inspiration et du ton. Tous se sont accordes
'"
a.... reconna1tre
que, dans cet original tour- ,
nOi, Mme. Henriette Charasson avait remporte
la palme et que les trois actes dont elle est
l'auteur ont constitue le Meilleur agrement
de la soiree." (8?)

On ne saurait donner dans une breve analyse qu'un aperyu du
oharme de ces pieces.
,

Nous nous contentons done d'en faire

I

.JJ

un court resume.
En chemin de fer.

Louis Taillendier, qui a quarante....

(

(

oinq ans, est un homme tres reserve, pour qui les femmes n'ont

(8?)

La Petite Illustration,

deeembre, 1933.
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aucune attraction.

.'

En chemin de ter il rencontre Madeleine,

une connaissance de sa jeunesse.
les freres Taillendier.

Peu

a peu

elle se rap,elle

II contesse qulil llavait beaucoup
•

aimee.

I

Elle avoue qulelle aussi llaYkrt aime~

mesure que la conversation slanime, elle
Elle l'a pris pour son frere J
aime.

Au fur et

a

l'appelle :"Pierre" J

O'&tait son frere qutelle avait

•

Louis 'tait celui "qui l'agacait".
:>
Une robe de soie.

toujours eta soumis
impatient, ironique.

~

Germaine, une temme tres timide a

son mari, Albert.

Oelui-oi est brusque,

Atin que sa tille puisse faire un mari-

age d'amour, Germaine prend son courage "a deux mains et aloppose termement au ref'us de son mari.

Ils se decouvrent pour

la premiere tois les pensees et les emotio~ les plus intimea.
Les arguments de Germaine l'emportent et elle obtient de son
mari la permission sollicitee jusqulici en vain.

.....

En meme

temps cette scene de tamille est cause d'une me1lleure entente
entre les parents.
Separation.
une mansarde.

,

.......

I

"

Un couple tres age, tres pauvre, habite
I

Jacquot est paralyse et Lili a le coeur fai8J.e,

mais leur vie est toujours belle car 1ls sont ensemble.

Une

lettre arrive de la bientaitrice qui payait Ie loyer des vieux

~,
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.'

,

epoux.

Elle a fait des demarches pour les raire entrer chacun

dans un hospice dirterent.

Lili en meurt de chagrin.

Ces drames, simples mais poignants, sont d'une dis tinction que l'on ne trouve pas souvent au theatre.

Les ap -

pr~ciations de la presse furent tres enthousiastes, tr~s elogi-

euses.

Separation

avait "toutes les faveurs du public et les

merite par sa totale succes." (88)

Parlant de la mame piece,

Morienval dit : "Tendre par les sentiments, grande par sa beaute"
vivante et rapide par sa composition, cette tranche de vie a
une haute valeur ideale.

Mme. Henriette Charasson ••• nous

prouve une fois de plus qutelle est un auteur dramatique de
grand merite." (89)
Jouraal:

"C'est

lCt M. Georges le Cardonnel, dans le

a Mme.

H. Charas son que revient la note pro-

-

/

rondement humaine, surtout avec deux sketches : En chemin de
ter et Se]2aration; ce dernier a e/ t eI le triomphe de cette soiree
I
variee et d'un interet inegal."
I

onte :

"En chemin de fer

qui l'anime.

(90)

M. Salini, dans la Vol/

"....

vaut par la rraiche sentimentalite

Une robe de soie est d'une fralcheur d'inspira-

(88)

Cite dans La Petite Illustration,

(89)

Ibid.

(90)

Ibid.

9deo.

1933

tion et de sentiment qul contlnue

a noua

ation fut Ie gros aucces de la soiree.

sedulre.

/

Mals Separ-

Une sorte de cresoendo,

qui va de l'attendrissement au dramatlque, ne manque pas de
nous bouleverser."

(91)

Ces trois "sketches" eurent un rare succes

a

la radio.

Pendant plus leurs mois ils ont ~te radio-diffuses plusieurs
fois et meme traduits en italien.

La radio a certainement

besoin d'une plume aussi originale que celle de Mme. Charasson.
Peut-etre ecrira-t-elle "expres" pour la radio.

,
Dans le drame comme dans les autres voies ou elle
s'est engagee Mme. Charasson a au garder le ton de l'ecrivain
catholique, et cela sans faire de la predication.
tures et dans Une robe de soie

Dans Rup-

elle nous fait voir quelques

unes des penibles consequences de l'amour hors du foyer.
le 8aut du Diable, elle donne au serieux Leon, l'homme du
troisi.me aote, cette philosophi. de l'amour :
"Le seul hommage, c'est cet amour qul ne
se congoit pas sans un foyer ou brille une
flamme, sans un berceau, sans une croix, c'est
cet amour sans eclat, sans musique, sans
phrases, sans chatoiement, qui dit : 'Je
serai le devoir, mais je serai la duree. Je

(91)

Ibid.

Dans
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serai la prose, mais je serai la paix. Je
suis celui qui s'ottre dans la joie et dans
la tristesse, dans la sant' et dans la maladie,
dans la richesse et dans la pauvrete, - dans
la vie, Isabelle,' et dans la mort.' Isabelle,
c'est cet amour-l! que je vous ottre, aujourdhui. C'est un amour sans luxe et sans tal balas. Je ne vous dis pas que nous n'aurons
pas de dures heures, j~ne _ous dis pas que
vous vous amuserez toujours. Et, je me con naia, mon amour ••• (Humblement) je ne serai
par tous les joura gai, tous les jours avenant, tous les jours aimable. Je ne suis qu'un
homme, un pauvre homme; il faudra aller plus
loin que la surface, il faudra vous rappeler
que, sous cette croute, il y a un coeur plein
de vous, un coeur tout a vous, un foyer couvert mais tellement plein de tendresse et de
tidelit , dtadoration et d'ardeur que, mame a
soixante ana, Isabelle, vous serez toujours
pour moi la petite Isabelle ••• ft {92}

" ,

e

Le monde d'aujourd'hui a besoin que cette philosophie
soit exposee plus souvent

su~

la scene.pour combattre celle

qui ne preche que le plaisir, la joie et la satisfaction des
ambitions egoistes.

La souple intelligence de Mme. Charasson

a su incorporer un el'ment spirituel

a ses

pieces tout en

gardant les qualites de vivacite et d'emotion humaine.

Son

art dramatique comme son art poetique est tres personnel et
tree sur.
Comme conterenciere

~

la radio, le nom d'Henriette

Charasson est egalement bien connu A Paris et dans la prov(92)

H. Charasson : Le Saut du Diable

p. 122 - 123
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.,'
inee.

Les auditeurs la reclament si elle interrompt de long-

temps ses causeries et ses recitations au micri.

Dans Choisir

,

on nous donne la rai.on de ce sueoes =

"nana ses oonf$rences sur La Leoture
au foyer a Radio-Paris, Mme. Charasson
a apports tout oet aoquisj elle a pu presenter aveo autorite egale la paternite
d'Anatole France dans Le Livre de mon ami,
Georges Duhamel at ses fils dans Les Plaisirs et les Jeux , comme les poemes li1iaux de Lucie Delarue-Mardrus et les grands
oris feminins d'Amelie Murat. Et ce n'est
pas toujours que le critique se double en
disijr; Mme. Charasson a heureusement la
voix radio-phonique, au oontraire de tant
de voix feminines friles ou pointues qui
ne rendent pas a l'6ooute. Sa voix grave
a fait merveille, et fera mieux enoore.
Mme. Henriette Charas son au mioro
rend insoutenables les dedains de quel ques intelleotuels pour la radio, et le
mieux, o'est que, sans vulgarite, tout en
gardant le ton qui aatiafait les lettr$s,
elle atteint tous les auditeurs : intelligenoe et emotion exaetement unies, n'est-oe
pas oe que nous oherehons le plus ?
(93)
Voiei quelques aujets de ses oonferences poetiques :
Le Coeur de 1& ~emme et la Poea1e du Foyer.

La Mariage et 1e Litterature d t aujourd'hu1.

(noesie et theatre)

La Feerie humaine ou les sources de 1& poesie

(93)

"Oonferenciers de la Radio - Mme. Henriette Charas son"
Ohoisir
16 aout, 1936.
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Le Monde invisible et la Poesie
Les Poetes du Saeerdoce et de l'Eucharistie
La presse ne tarit pas dans ses eloges au sujet de ses con f$rences, comme on petit le constater par les quelques citations
qui sui vent :

,

A Nevers • • "pa~ 80~ accent si simple, par sa douceur,
par l~ verite de ses remarques, par sa note 81
juste, si feminine, si franyaise, Mme. HenrietteI
Charasson a mis sa causerie sous le signe de l'emotion.

A Chwmb$ry

•• "Conferenciere elle l'est a un degre ex ceptionnel. Elle a captive son auditoire et l'a
tenu aous Ie charme. Clest qu'elle a ce qui conquiert une foule : non seulement une voix prenante,
mais aussi une ame vibrante." (94)
"Une ame vibrante".

,

5i l'on ajoute a cela une intel-

lig.nce exceptionnelle, on aura les

qualites fondrunentalea

de la femme extraordinaire qu'est Mme. Henriette Charasson.
Dans toute son oeuvre cette union est eVidente.
~motions

llautre.

de l'une

contre~balanaent

Les grandes

le juste raisonnement de

Clest ae qui lui permet d'etre poete en meme temps

que critique.

C'.st ae qui donne a sa personnalite tant

d'ardeur et tant de grace feminine tout en faisant preuve

(94)

Henri Le Meignen,

cite dans une copie d'articles sur
ses conferences.
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d'un esprit virile
Elle emploie tous ses dons - ceux de l'ime et ceux
de l'intelligence - pour nous faire
vie chretienne.

conna~tre

la beaute d'une

Elle puise son inspiration au foyer, dans la

nature et dans l,ame humaine.

Au dessus de tout, Henriette

Oharasson est un ecrivain qui reste une femme catholique.

a Mme.

faoe de la muse pafenne (de Sapho

de Noailles)

"En

elle

dresse la femme chretienne, sensible et vibrante aussi, Dieu
merci, et plus femme

m~me,

plus completement femme : donneuse

de la Vie, gardienne du foyer,

a la

fois Marthe et Marie,

active aveo joie, contemplative avec amour."
I

(95)
,

Ltinfluenoe de la parole ecrite est enorme.

Quel

bonheur que la litterature oontemporalne oompte une oeuvre de
la haute valeur de celle de Mme. Henriette Oharasson.

(95)

Oamille Melloy:

"Le Ohant de la femme - Henriette
Oharasson"
La Revue catholiiue des
ldies et des tal s.

.,'
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